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LES PIIUCETTES 

G RAND-QUEVILLY, comrnune de 30 000 habitants dans 
la zone industrielle de la región rouennaise, 
ressemble á toutes les cités-dortoirs de France. Elle 
accueil le done une majorité d'enfants de travailleurs francais ou immigrés. Le 

C.E.S. est p lace au cceur de la zone díte résidentielle, c 'est-á-
dire au mil ieu des immeubles ou tours H.L.M. dans les terrains 
vagues. 

Ouvert depuis 6 ans, de conception archaique, comportant 
déjá des bátirhents préfabriqués, le C.E.S. n'est pas encoré 
achevé. 

Une equipe dynamique de parents, d'enseignants et de mem. 
bres du personnel de service, administratif, de direction, essaie 
de transformer profondément les conditions genérales de l'en-
seignement et du travail . 

qu 'onr - i l s v o u l u fo i re ? 

1 . C h a n g e r l e  s rappor ts en t re les e n s e i g n a n t s e t les enseignés 
— que les eleves n'aient plus á se ranger, á se taire, se 

lever á un signal, á obéir au sifflet 
— que les eleves comprennent pourquoi ils sont lá 
— qu'ils assistent l ibrement avec leurs parents aux conseils 

de c lasse, qu'ils gérent eux-mémes leur foyer, 
qu'i ls créent des clubs d'activité (spéléo, cine-club, 
discothéque, discussions sur leurs problémes, éducation 
sexuelle, poé-sie, ping-pong, etc.) . 

2 . Ouvr i r l  e collége a u x paren ts e t leur o u v r i r les yeux s u r c e 
qu'il o f f r e o u ce q u ' i l r e f u s e á l e u r s en fan ts

Les parents et les enseignants ont refusé ensemble que les
eleves soient classés des la sixiéme en deux catégories, la 
pre-miére orientée vers la Faculté, la seconde vers le C.E.T. 

3 . Lutter c o n t r e les inégalités s o c i a l e s
— en donnant davantage d'heures de cours aux, eleves les

plus faibles et moins aux plus avantagés
— en accueillant de nombreux eleves qui étaient considerescomme « inadaptés » dans certains autres établissements 

4 . Modi f ie r le systéme hiérarchique e n démystifiant á t o u s les
niveaux l a notion d'autorité

c o m m e n t le rec teur o-r - i l réagi 
d e v a n t ees in i t ia t ives ? 

— En a v r l l 1972 : 
Alors qu 'un groupe d'enseignants du C.E.S. prepare un projet 

de classe en autogestión pour l'année scolaire suivante, le 
Recteur soupgonne l 'établissement de faire fonctionner, sans 
autorisation déjá, un certain nombre de classes de ce genre. 
— En juin' 1 9 7 2 : II refuse le projet, sans explication. 

— En j a n v i e r e t février 1973 : 
A la sui te d'une act ion syndicale entreprise sur l ' inspection, 
le Recteur par lettre au chef d'établissement, puis par commu-
niqué de presse, menace de sanctions graves les enseignants 
du C.E.S. Claude Bernard. 

— En m a r s 1973 : 
II convoque la Directr ice pour lui reprocher les faits 

sui-vants : 

• non i n t e r v e n t i o  n auprés des eleves de l'extérieur ét de 
1'établissement entamant une acffon d'information dans les 
classes de 4 8 et de 3e, sur le renvoi d'un lycéen d'un 
établissement vo is in (dans un contexte de mobil isation 
lycéenne englobant la plupart des établissements de 
d'Académie). 

• o r g a n i s a t i o n d ' u n  e féte d e f i n d'année : 1. un sketch im­
provisé met en question l 'école : les eleves y jouent le 
role des professeurs et les membres du personnel du
C.E.S. y jouent ceux des e leves; 2 . une scéne du 
« Cerc le de Craie caucasien » de Brecht, est interprétée 
par les eleves de 3*. 

— P a r t i c i p a r o n á l ' ac t ion de l ' i n t e r s y n d i c a l e : 
Le Recteur demande á la Directrice quel a été son role 

dans" cette affaire, les raisons pour lesquelles elle n'a pas 
maitrisé son développement. II cherche á lui faire préciser 
son degré de participation. Elle reconnait avoir participé á 
1'ensemblei de cette action en usant de son droit syndical, 
dans sa section d'établissement (SGEN-CFDT). 

Justif icaron écrite lui est demandée sur ees trois points. 

— En mars 1973 ensuite : 
Sont convoques au Rectorat cinq membres du personnel 
du C.E.S. dont 4 enseignants. Le Recteur les interroge, cherche 

á leur faire discréditer la Directr ice et leurs collégues, et leur 
fa i t signer une déclaration.

— En m a r s 1973 t o u j o u r s : 
Des lettres anpnymes émanant d'individus et mettant 

en cause l'établissement et la Directrice du point de vue 
pédago-gique et disciplinaire, sont transmises au chef 
d'établissement par l ' lnspecteur d'Académie et par le 
Recteur, accompagnées d'une demande de rapport justif icatif. 

— Le 9 avr i l 1973 e n f i n : 
La Directrice est convoquée une deuxiéme fois. Elle 

apprend par le Recteur qu'il a demandé au ministre le 
retrait de son emploi. 

Motif: 
Incompatibilité de sa fonction de chef d'établissement avec 

ses activités syndicales á l'intérieur du C.E.S. Piéce maitresse 
du dossier : un broui l lon de texte qui, selon une analyse gra-
phologique, entreprise par les soins du Rectorat, s'avérerait 
étre de la main de Frangoise RUFFIER. 

A la question : « Comment vous étes-vous procuré ce brouil­
lon, le Recteur répondit en substance : vous n'avez p a s que 
des amis dans votre établissement, CE TEXTE A ETE TROUVE 
DANS UNE DE VOS POUBELLES et m'a été transmis... ! ! ! » 

II ajoute enfin : vous et moi n'appartenons pas á la métne 
famille de pensée, je suis conservateur, vous étes progressiste.». 

le S .g .e .n . - C . f . d . t . s ' insurge c o n t r e une relie 
a t t e i n r e au d r o i t syndical et de te ls procedes 

Des le 10 avril 1973, le S.G.E.N.-C.F.D.T. académique prenait 
position et s'engageait á soutenir fermement notre camarade. 
II déclarait notamment : 

« La section régionale du S.G.E.N.-C.F.D.T., dénonce 
cette violation sans précédent du droit syndical reconnu á 
tout tra-vailleur depuis 1884. Ce droit est ouvertement bafoué 
á partir du moment oü le représentant du pouvoir prétend 
Intervenir dans le fonct ionnement interne du syndicat, et 
decide arbitrai-rement du type de participation á la vie 
syndicale qu' i l juge acceptable ou non pour tel ou tel 
syndiqué. 

Elle releve ayec indignation le procede inqualifiable auquel 
l 'administration s'est livrée dans le cas en question, allant 
jusqu'á faire fouiller dans les poubelles par des délateurs. 

Cette affaire doit étre mise en relation avec la p o l i t i q u e de 
répression ouvertement préconisée par le gouvernement et le 
ministre de l 'Education nationale. Cette poli t ique s'applique déjá 
dans l'académie á propos de cas semblables... » 

Parents, enseignants du C.E.S. et d'autres établissements, 
membres du personnel du C.E.S., eleves anciens et actuéis, 
éducateurs, ont déjá manifesté leur profonde émotion malgré 
la proximité du départ en vacances, la mesure ayant été 
connue la veille. 

Longtemps¡ les fonctionnaires ont cru que le droit syndical 
et la l iberté d'expression étaient respectes, dans l'Université, 
que les tables d'écoute, les f i latures, les délations, les lettres 
anonymes, étaient réservées aux patróns du secteur pr ivé et á 
leurs mil ices pour él iminer les militants syndlcaux. Que chacun 
sache qu'aujourd'hui ou demain, auxiliaires ou titulaires, insti-
tuteurs ou agrégés, chefs d'établissements, enseignants ou 
eleves, sont á la merci de tels procedes I 

P o u r la S e c t i o n académique d e Rouen , 
La C o m m i s s i o n exécutive. 
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I'autorité... en quel nom ? 

Í L y a d e  s évidences a v e c l e s q u e l l e s ¡I 
f a u t c o m p t e r . Ma¡ 68 n'était pas u n e cr ise 
p a s -sagére. L e p r i n t e m p s 7  3 nous la 
r e v e l e , n o n s e u l e m e n t t o u j o u r s présente, ma is a p p r o f o n d i e . 

M u r e p o u r l es grands b o u l e v e r s e m e n t s ? C ' e s t 
une a u t r e a f fa i re . . . M a i s ¡I n e s'agít p a s d 'une d e 
ees i n a d a p t a t i o n s dont o n peut espérer s o r t i r 
a v e c d e u x gra ins de r e f o r m e et t r o i s tours d e v is 
de fermeté. II s ' ag i t d 'un a f f l e u r e m e n t du séisme 
qui parcour t e n p r o f o n d e u r l'humanité e n 
m u t a t i o n . 

A u t r e évidence : les s i g n e s d'émergence d ' u n e 
te l le muta t ion n e sont p a s en v u e . A u c u n m i l i e  u 
soc ia l , d e s laissés pour c o m p t e du progrés á c e u x 
qui l ' an iment s a n s en étre les v ra is bénéficiaires, 
n'est disposé á la p r e n d r e en c h a r g e . Le c o u r a n  t 
a u t o g e s t i o n n a i r e , qui r e g r o u p e les éléments les 
plus c o n s c i e n t s d e la dimensión e t d u sens d e la 
cr ise e n est encoré á s e c h e r c h e r ; sa p o s i t i o n 
r e s t e minor i ta i re dans c h a c u  n de e e s mil ieux. 

D e méme q u e les gros détenteurs d e c a p i t a u  x 
a s s o i e n t leur p o u v o i r s u r la peur d e s peti ts p o r  -
t e u r s  , d e s pet i ts possédants, de s e voi r spoliés, 
de méme les h a u t e s autorités, qui e  n sont s o l i ­
d a r e s , jouent s u r la p e u r d e  s pet i ts por teurs d e 
I'autorité : p a t r o n s (á t o u s les s e n s d u mot ) , ma¡-
t res , c h e f s ( d ' e n t r e p r i s e , d'établissement, d'équi-
pe ou d e fami l le ) , voire d e tous c e u x qui j o u i s s e n t 
de q u e l q u e supériorité c o l l e c t i v e : a d u l t e s  , m a l e s , 
F r a n c a i s , d i p l o m e s . . . 

Et il est v r a  i q u e le m o u v e m e n t p o r t e bien a u -
delá d ' u n e s i m p l  e c o n t e s t a t i o n du p o u v o i r c a p i t a -
liste e t t e c h n o c r a t i q u e . C e qui est e n c a u s e , c ' e s t 
le f o n d e m e n t méme du f o n c t i o n n e m e n t d e n o s 
sociétés : la prérogative d'autorité, le dro i t d e 
c o m m a n d e r s ' a p p u y a n t sur aut re c h o s e qu 'une dé-
légation t rans i to i re émanant de c e u x sur q u i il 
s ' e x e r c e et qui e n g a r d e n t le c o n t r o l e . 

L ' in i t iat ive du minis t re d e r e n f o r c e  r les p o u v o i r s 
des c h e f s d'établissement es t á c e t égard e x e m  -
p la i re . Elle va á c o n t r e - c o u r a n t , ma is e l l e s ' a p p u i e 
sur u n e opinión (cel le qu i c o m p t e , bien s u r ! ) 
quas i unánime : 9 0 % d e s interrogés d'un s o n -
d a g e . O r , sur q u o i r e p o s e I'autorité d'un c h e f 
d'établissement ? j ' en p r e n d  s á témoin tous les 
c a m a r a d e s du S G E N - C F D T qui e x e r c e n t ce t te dif -
f ic i le fonc t ion , e n r a p p e l a n  t qu'i l n ' es t pas q u e s -
t ion d e les m e t t r e ici e n c a u s e p j u s q u e c h a c u  n 

d e nous , tous détenteurs d e q u e l q u e f o r m e 
d'autorité. 

C e r t e s , il ex is te u n e réponse f l a t t e u s e : c e t t e 
autorité p r o c e d e d ' u n e doub le s o u r c e : le p e u p l e , 
a u nom d u q u e l le min is t re , le chef d'établisse­
m e n t n o m m  e et le con t ro le ; les fami l l es qui dé-
léguent a u s e r v i c e publ ic u n e par t d e I'autorité 
q u e la n a t u r e leur d o n n e sur l e u r s e n f a n t s . II n'est 
p a s dans n o t r e in tent ion d e n i e r ni d e r e n i e r le 
f o n d e m e n t démocratique du s e r v i c e pub l ic , e t 
l'opportunité méme d e ce détour par la volonté 
genérale, c o m m e g a r a n t c o n t r e des p r e s s i o n s 
p lus p r o c h a i n e s , m a i  s qu'il y a loin d e s pr inc ipes 
á la réalité ! C o m m e n t r e c o n n a i t r e la volonté p o -
pu la i re d a n s un p o u v o i r de c l a s s e , et la volonté 
d e s f a m i l l e  s dans le réseau a d m i n i s t r a t i  f qui les 
e n t r a v e ? 

M a i s il y a plus : c  e que le m o u v e m e n  t m e t en 
c a u s e , c ' e s t l'extériorité méme d u p r i n c i p e d 'au to ­
rité. Les s o u r c e s d e c  e m o u v e m e n  t sont lo in ta ines 
e t il n 'est pas q u e s t i o n de les e x p l o r e  r ici : le 
c a p i t a l i s m e . . . et l'école el le méme n'y o n t p a s p e u 
contribué. C e sont t o u t e s les jus t i f ica t ions de la 
tu te l l e exercée par u n e p e r s o n n e sur d ' a u t r e s pe r -
s o n n e s qu i s e sont p r o g r e s s i v e m e n t effondrées, 
t o u t e s s a u f une : la minorité d'áge : encoré les 
l imites d e fa i t de c e l l e - c i ne c e s s e n t - e l l e s d e r e  -
cu le r , c e qu i est un des a s p e e t  s les p l u s a igus 
d u probléme. 

Des lo rs , il n'y a plus p l a c e que p o u r d e u x 
s o r t e s d'autorité : c e l l  e qui s ' e x e r c e sur d e s étres 
« majeurs » et qui n e peut s ' e x e r c e r q u ' e n leur 
n o m et s o u s leur c o n t r o l e (il n e faut p a  s c o n f o n -
d r e avec un f q n d e m e n t de I'autorité les l imites 
q u e l'intérét g e n e r a l impose á l ' a u t o n o m i e d e  s 
g r o u p e s ) ; e t ce l le qui s ' a d r e s s  e á d e s m i n e u r s 
d a n s la p e r s p e c t i v e pédagogique de les f a i r  e a c  ­
c e d e  r le p lus r a p i d e m e n t p o s s i b l  e á l e u r p le ine 
responsabilité. 

Le jour oú tous les peti ts p o r t e u r s d'autorité 
a u r o n t c o m p r i s q u e leur véritable intérét d ' h o m -
m e s est á l'opposé d e la solidarité de la p e u r qui 
l es r e g r o u p e autour d e ceux qu i détiennent les 
véritables pouvo i r s e t dont ils s e font les instru-
m e n t s , un g r a n d o b s t a c l e s e r a levé s u r not re 
r o u t e . C ' e s t un élément que n o t r e stratégie s y n  -
d i c a l e ne p e u t pas ignorer . 

F . G A R R I G U E .

L e minist re a demandé a  u S . G . E . N . d e ven i r s ' e n t r e t e n i r a v e  c luí d e s problémes 
p o s e s par la (deuxiéme) « C i r c u l a i r e F o n t a n e t » ( B . O . d u 1 9 avr i l 7 3 ) . A C h o q u e t  , J. 
F a l g a e t R. Lépiney y sont d o n  e a l ies l e 2 4 avr i l . l i s ont essayé d e m o n t r e r a u m i n i s t r e 
q u e les'événe-m e n t s récents d a n  s les lycées e t C . E . T . c o r r e s p o n d a i e n t a u m a l a i s e p r o f o n d 
d e c e u x - c i  , e  t non á d e s m a n i p u l a t i o n s d ' o r d r e p o l i t i q u e , e t que l e s m e s u r e s d'autorité 
envisagées ne , sau-r a i e n t c o n t r i b u e r á résoudre c e t t e c r i s e , b i e n au c o n t r a i r e . l is o n t ins iste 
auss i sur l ' u r g e n c e d u probléme d e s n o n - t i t u l a i r e s e t sur d e s cas d e répression 
pédagogique o u s y n d i c a l e (voir e n p a g e 3 le communiqué d u 2 0 - 4 e t e n p a g e 2 l ' ana lyse 
d e ¡'affaire - R u f f i e r ) . 
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LE 36' CONGRES CONFEDERAL 

priorité á la pratique 

L E rapport general pour le 36 e congrés de la 
C.F.D.T, qui se tiendra á Nantes du 30 mai au 3 
juin 1973 est presenté par le Bureau national et a 
pour rapporteur le secrétaire general de l 'organisation. La formule retenue est 

¡ntéressante. N i tout á fait rapport d'activité puisqu'on s'est 
contenté d'analyser les principales directions de l'action C.F.D.T. 
(un tableau analytique, en annexe, des articles parus dans 
S y n d i c a l i s m e depuis mai 1970 permet de retrouver au besoin 
le détail), ni tout á fait rapport d'orientation, puisque sur de 
nombreux' points, il s'agit surtout d'un effort d'approfondisse-
ment des positions confedérales adoptées au précédent 
congrés, ce document se présente comme un bilan de la confé-
dération : positions, actions réalisées, problémes, projets. 

Cette formule nous apparait legitime. Un congrés confédé-
ral n'a pas seulement pour fonct ion de fixer les positions 
de l 'organisation pour les années á venir. Compte tenu du 
grand nombre de militants et d'adhérents qu'il intéresse d¡-
rectement, ainsi que de l'ampleur, de la diversité des problémes 
poses, il a incontestablement un role pédagogique : faire que 
l 'organisation se connaisse mieux elle-méme, approfondissant 
ainsi dynamisme et sa cohesión. 

Le 35 e congrés, survenant deux ans aprés les événements 
de mai 68, avait été un congrés doctr inal. D'une maniere 
spectaculaire, la C.F.D.T. avait reconnu le principe de la lutte 
de classe. Plus encoré, elle avait défini une p e r s p e c t i v e au to -
g e s t i o n n a i r e dont les événements, les débats ultérieurs, les 
prises de positions de mouvements, partis et groupes de pen-
sée permettent avec trois ans de recul, de mesurer l'impor-
tance. Cette perspective, liée indissolublement á la p lani f i ­
c a r o n démocratique définie antérieurement, et á la propriété 
s o c i a l e des moyens de production et d'échange. Le 36" 
congrés sera sans doute tourné vers l 'approfondissement de 
nos posit ions et vers les conséquences qui en découlent pour 
l 'action : 

I
« cette priorité á / 'examen efe norre pratique, de 

la cohérence entre notre pratique et notre théorie a 
été retenue par le Bureau national comme axe du 
rapport general. Elle correspond a la volonté de la C.F.D.T. 
d'éviter tout divorce entre les proclamations et l'action 
réelle. Autant que des perspectives et de la stratégie 
annoncée, c'est de la nature et de la qualité de l'action 
quotidienne que dépend en définitive la réussite de 
notre projet. » (Rapport general - p. 3). 

Ce volumineux rapport (mais la concisión eút été sans 
doute autant crit iquée) comprend six chapitres. Le premier 
constitue une vue genérale de la crise du capitalisme et de la 
stratégie des forces en présence. Le second est une analyse 
du capitalisme ; le troisiéme, qui constitue un rapport d'acti­
vité synthétique, examine les différents domaines dans lesquels 
s'est déployée notre action depuis trois a n s  ; le 
quatriéme s'efforce d'approfondir, á la lumiére de nos 
études et de nos débats récents, les positions théoriques 
de l'organisa­t ion ; le cinquiéme est une étude des moyens 
et de l'état de l 'organisation. Le sixiéme, en forme de 
conclusión, définit les taches de l'avenir. 

II ne saurait étre question ici de résumer, méme briéve-
ment, le contenu de ce rapport. Cette présentation a seule­
ment pour but de souligner les points qui nous sont apparus 
comme les plus importants, afín de favoriser á l' intérieur du 
S . G . E . N . I'étude et la discussion du rapport general en previ­
sión du congrés. 

1. U N E SOCIETE EN CRISE
Malaise, révolte, morosité, refus, contestations... L'incertitu-de 

du vocabulaire souligne la diff iculté d'appréhender ce que 

dans un récent article du M o n d e (27.4.73) Pierre Drouin nom­
ine • l ' insaisissable ». Une chose est certaine en tout cas. 
La crise, si crise il y a, n'a r ien á voir avec les crises éco-
nomiques classiques dans les régimes capitalistes comme 
celles de 1929. Sa dimensión est plus vaste, sa nature plus 
difficile á definir. Le rapport souligne á ce sujet deux aspeets : 
au fur et á mesure qu'il gagne et conditionne l'ensemble de la 
vie, y compris la vie privée, le systéme s'expose á une contes-
tation de plus en plus globale. D'autre part, le capitalisme 
moderne éprouve une telle diff iculté, vo i re l' impossibilité de 
maitriser la révolution scientif ique et technique que nous vi-
vons. C'est pourquoi la C.F.D.T., notamment au cours de son 
débat de fond avec la C.G.T. ( P o u r un s o c i a l i s m e démocratique, 
octobre 1971) analyse le capitalisme á la fois comme une 
o r g a n i s a t i o n économique, caractérisé par la propriété privée 
des moyens de production et par le salariat, comme un systé­
m e s o c i a l hiérarchique et inégalitaire, et comme un systéme 
idéologique qui cherche á se légitimer et á se faire accepter 
au travers d'un certain nombre d'institutions culturelles. Ces 
trois niveaux sont étroitement relies et articules entre e u x ; ils 
renvoient aux trois notions d ' e x p l o i t a t i o n , de d o m i n a t i o n et 
d'aliénation dont souffrent toutes les vict imes du capitalisme. 
II importe d'avoir présent á l'esprit cette triple réalité quand 
on examine les moyens de lutte contre capitalisme : 

I « Nous devons développer dans la période actue
lle un processus d'action conduisant á la transition 

au socialisme. Nous savons qu'á certaines étapes des 
rup-tures radicales, des « sauts » qualitatifs seront 
nécessai-res au niveau supérieur de íévolution du rapport 

des forces, celui de la conquéte du pouvoir d'Etat. 
Mais considérer que le processus de transformation sociale 

ne commence qu'aprés cette conquéte, et qu'il suffit de 
porter au pouvoir politique une minorité éclairée, 

un au nom du peuple,ou des partis gouvernant  
c'est retomber dans les vieilles orniéres ». (p. 13). 

A la suite de quoi , le rapport examine á la fois la politi­
que des forces dominantes (on trouvera p. 14 une ¡ntéres­
sante analyse de l'échec de la « nouveile société » de 
M. Chaban-Delmas) et la stratégie de la gauche et de 
l'ex-

4 

tréme-gauche (réformisme, démocratie avancée, 
mouvement politique de masse, avant-gardisme de type 
léniniste), pour souligner que devant la crise conjointe de 
la société capi-taliste et de la révolution classique, la 
stratégie de la C.F.D.T. privilegie deux éléments : 

— Aucun bouleversement poli t ique ne peut étre significatif 
s'il ne se fonde s u r un projet porté par une majorité c o n s c i e n ­
t e . 

— Les perspectives de construction du socialisme 
doivent informer et modeler les luttes menees contre le 
capitalisme d'aujourd'hui. 

2. LE C A P I T A L I S M E AUJOURD HUÍ
Aprés avoir souligne les capacites d'adaptation du capitalis­

me, et tracé á grands traits la situation actuelle des travail-
leurs (hausse des salaires grignotée par la hausse des prix, 
diff icultés de l 'emploi, détériorations des conditions de vie) 
le rapport décrit révolution actuelle du capitalisme : son 
progrés, caractérisé par l ' internationalisation du capital et par 
le role de plus en plus déterminant des soeiétés multinationa-
les aboutit á sacrif ier les équipements collectifs et á mettre 
en crise ses secteurs tradit ionnels. En tout cas, le patronat 
s'adapte : longtemps reservé á l'égard de la « formation conti­
nué » des travail leurs, il en a fait désormais un élément 
important de sa stratégie, lui permettant un meilleur ajustement 
des qualifications au marché de l'emploi. Désormais la forma^ 
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tion est considérée par lui comme un investissement rentable 
á moyen ou long terme. Mais c'est sur tout le role de l'Etat 
qul se trouve modif ié : son ¡nterventionnisme économique va 
décroissant. Amorcée par le rapport Nora (1967), cette évolu-
tion se traduit par la volonté, non plus de faire, mais de faire 
faire (qu'on songe par exemple aux autoroutes ou au télé-
phone). Ce désengagement économique s'accompagne d'un 
¡nterventionnisme social croissant : l'Etat comme réducteur 
des tensions : 

I « C'était finalement le fondement de la philosophie 
de Chaban-Delmas : laisser-faire au niveau économique 
le capitalisme qui peut tres bien fonctionner sur des 
bases néo-libérales, controle au niveau social des pro-
cessus que le capitalisme est incapable seul de régu-
ler. En effet, ce n'est pas tant une crise économique 
qu'une crise sociale généralisée que doit craindre au-
¡ourd'hui le capitalisme ». (p. 27). 

c) L'examen de nos relations avec nos partenaires syndicaux, 
principalement C.G.T. et F.E.N. 

d) Nos relations avec les formations polit iques, notamment 
de gauche, en France et dans le monde. C'est l 'occasion pour 
le rapport de rappeler les posit ions de la C.F.D.T. á l 'occasion 
des derniéres élections législatives et notre attitude a l'égard 
du programme commun de la gauche. 

De cet ensemble imposant, extrayons arbitrairement quel-
ques points qui nous paraissent les plus originaux dans les 
posit ions et l 'action de notre Confédération. 

— U n e définition d u sa la i re qui rompt avec l 'économisme. 
puisqu'i l est envisagé á la fois comme contrepartie individuelle 
du travai l fourni et comme procede d'intégration aux objec-
tifs de l'entreprise et de la société. Sur ce point l 'accord n'est 
toujours pas fait avec la C.G.T. La revendication de l'échelle 
mobile, qui fut longtemps le cheval de bataille de cette der-
niére, aboutit objectivement á l'acceptation de la logique 
économique du systéme capital iste. 

— E n matiére d ' e n s e i g n e m e n t e t d'éducation p e r m a n e n t e  , 
il est bon de rappeler la prise de position du Bureau national 
des 25-26 mars 1971 en faveur d'un « service public de l'Edu-
cation nationale démocratique et laique ». De méme en 
matiére de formation permanente, les objectifs de l 'organisa-
tion sont bien connus. Celle-ci a une place céntrale dans son 
projet éducatif, á condition qu'el le développe une « pédago-
gique de la liberté » et non une adaptation aux besoins et aux 
normes de la société capitaliste. 

— L a p lace d e s « m a r g i n a u x ». Comme le soulignait Edmond 
Maire dans une interview récente á l ' E x pa ns ion (avril 1973) : 
« II y a dans les luttes syndicales d'aujourd'hui, un modele 

dominant, sur lequel ont été construits les syndicats et sur 
lequel ils vlvent encoré en partie : c'est l 'ouvrier manuel d'indus-
trie pr ivée, mále, adulte et francais *. 

Par rapport á cette situation, si traditionnelle qu'el le est 
souvent considérée comme naturelle, la C.F.D.T. entend réagir. 
Depuis 1968, notamment, el le a montré la place essentielle 
qu'elle accorde á ees catégories marginalisées á des titres d i -
vers dans notre société que sont les jeunes, les femmes, les 
étrangers. 

Pour une large part, l'avenir du syndicalisme et l 'essor de la 
C.F.D.T. sont lies á sa capacité de se saisir des problémes de 
ees catégories, car ils sont parmi les plus graves et les plus 
décisifs dans notre société.

(sera continué dans le prochain 

numero) j . J U L L I A R D 

Face á la stratégie souple du patronat, capable d'accepter 
méme une association d'une partie du personnel á la gestión, 
dans le cadre d'objecti fs qui restent f ixés directement par le 
patrón, l'attitude syndicale ne saurait étre caractérisée par une 
récuéation totale qui cacherait une capitulation honteuse, ni 
bien sur par une acceptation sans conditions : elle doit 
utlliser ees esperances pour en faire un moyen de prise de 
conscience et un outil de lutte contre le patronat francais 
lui-méme, « en paroles, l'un des plus « progressistes » du 
monde, mais... dans les faits,... tres conservateur ». 

3. NOTRE A C T I O N

Avec ce chapitre qui analyse notre act ivi té depuis trois ans, 
nous entrons dans la partie nécessairement la plus touffue du 
rapport, qu'il ne saurait étre question d'analyser, méme brié-
vement. Elle comprend en effet : 

a) L'examen des principaux terrains de lutte : salaires et 
hiérarchie, fiscalité, conditions et durée du travail, emploi, 
formation permanente, santé, famille, cadre de vie, vieil lesse, 
paix et libertes, ainsi que l'action en faveur d'un certain 
nombre de catégories sociales telles que travailleuses, jeunes, 
immigrés, cadres, retraités. 

b) Notre pratique d'action de masse : qui implique á la 
fois l'existence d'une véritable démocratie á la base et le res-
pect des responsabilités propres au syndicalisme : cette 
conception est incompatible avec les act ions mlnoritaires me­
nees par certains groupes d'extréme-gauche. 

L E S Y N D I C A T G E N E R A L D E L ' E D U C A T I O N N A T I O N A L E 
( C . F . D . T . ) 

o r g a n i s  e un 

C O L L O Q U E S U R L A S C O L A R I T E 
DES E N F A N T S 

DE T R A V A I L L E U R S IMMIGRÉS 

¡I s e t i e n d r  a a u siége de la C . F . D . T . 

26 , rué M o n t h o l o n , PARÍS 9 \ M e t r o C a d e t 

le samedi 1  9 moi 1 9 7 3 
d e 9 h á 12 h e t de 14 h á 18 h 

sous la présidence d e 
M i c h e l R O L A N T e  t F ranco is G A R R I G U E 

O u v e r t u r e du c o l l o q u e par E d m o n d M A I R E 
P o u r r e n s e i g n e m e n t s e  t inscr ip t ions , s ' a d r e s s e r á 
A l a i n B O U R G A R E L , b u r e a u 8 , S . G . E . N . , 5 , rué M a y r a n , 
7 5 0 0 9 PARÍS. 

crise d e l'école, vous a v e z la paro le 
L e q u e s t i o n n a i r e paru d a n s « S . U . » n" 5 9 3 ( e x e m -

p l a i r e  s d i s p o n i b l e s cont re e n v e l o p p e timbrée) t r o u v e un 
r e g a i  n d'actualité de p a r c  e qui s e p a s s e d a n s 
les lycées, C.E.T. e t universités. O u e c e l a inc i te c e u x 
q u i n e l 'on t p a s encoré fa i t , á e n v o y e  r leur réponse : 
e l l e e s t i n d i s p e n s a b l e p o u r p e r m e t t r e d ' a f f i n e r 
l ' ana lyse d u S . G . E . N . et d ' e n dégager 
démocratiquement d e s p e r s -p e c t i v e s pour l'école. 

S y n d i c a l i s m e U n i v e r s i t a i r e 
Bul le t in hebdomadaire du S.G.E.N. 

Directeur : Claude BOURET 

Abonnement : 45 F 

S y n d i c a t g e n e r a l 
d e t 'Educa t ion n a t i o n a l e ( C . F . D . T . ) 

Secrétariat na t iona l : 
5, m e M a y r a n • PARÍS (9<3 - 526-72-31 

526-53-79 - 878-91-03 - 526-63-09

Región p a r i s i e n n e
2 6 , rué M o n t h o l o n - PARÍS (9») 

Bureau 7 2 3 - 824-84-62 

S.A.I.E. Moríame, -61, Fg-Poissonniére, París 
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»les exigences du s.g.e.n. 
en matiére de diplomes 
nationaux 

par l ' incorporation possible d'éléments d'études d'un cursus 
dans l'autre, et la création d'enseignements aménagés pour 
permettre les réorientations d'un cursus á l'autre. 

4. DES FORMATIONS NOUVELLES - Le S.G.E.N. s'oppose á 
toute conception de la pluridisciplinarité conduisant á un épar-
pillement excessif des champs de connaissance, ou au contraire, 
au placage de matiéres « supplémentaires » venant s'ajouter 
aux matiéres « fundamentales » des formations traditionnelles. 

II demande au contraire, qu'en fonction de l'évolution des 
Sciences et Techniques, les universités mettent en place des 
formations nouvelles completes comportant tous les niveaux 
souhaitables et que, pour les organiser, elles puissent, soit 
recombiner des éléments fondamentaux déjá existants, soit 
associer á de tels éléments des éléments fondamentaux nou-
veaux. II demande que les habilitations soient accordées 1 dans 
un esprit l iberal et ouvert. 

En particulier, de nombreuses formations bivalentes doivent 
étre organisées au niveau du premier cycle et conduire aussi 
bien á des seconds cycles spécialisés dans l'une des deux 
dominantes, qu'á des seconds cycles nouveaux, eux aussl 
bivalents. 

5. UNE FORMATION POUR TOUS - Le S.G.E.N. se declare 
tres soucieux du cas des étudiants abandonnant á l'heure ac-
tuelle leurs études et entrant dans la vie active sans formation 
professionnelle. II estime que les dispositions precedentes sont 
de nature á améliorer grandement la situation ; il est, pour sa 
part, résolu á promouvoir la rénovation pédagogiqus néces-
saire, et il demande que les moyens en soient donnés aux 
universités. 

i 

6. UNE CONCEPTION DEMOCRATIOUE DE L'ACCÉS AUX 
DIFFERENTS CYCLES. 

— Un accés au premier cycle doit étre ouvert pour les non-
bacheliers. Des enseignements aménagés doivent étre 
orga-nisés á leur intention, et pour ceux qui veulent 
changer d'orientation á l' issue des études secondaires. 

— Tout t i tulaire d'un dipióme de premier cycle a le droit 
d'ac-céder aux seconds cycles corespondants á la dominante 

(ou á chacune des dominantes suivant le cas) de son di­ 
pióme de premier cycle. 

• Toute exigence de dipióme « renforcé » pour l'accés á 
cer-tains seconds cycles est exclue. 

1 . VUE POLITIQUE GLOBALE - Les dispositions réglemen-
taires concernant les diplomes nationaux doivent proceder d'une 
politique de refonte globale de l'ensemble des trois cycles de 
l'Enseignement supérieur. Én p a r t i c u l i e r la m i s e e n a p p l i c a t i o n 
d e toute d ispos i t ion c o n c e r n a n t l e p remie r c y c l  e ne s a u r a i  t 
i n te rven i r a v a n t une t e l l e définition d ' e n s e m b l e  . 

2. UNE FORMATION PROFESSIONNELLE SOLIDE - Les for-
mations completes, en particulier celles qui ménent aux D.U.T., 
aux licences et aux maitrises, doivent comporter des ensei-
gnements dont la f inali té professionnelle est directe. 

Dans cette perspective, il convient de développer les forma-
t ions correspondant aux actuelles maitrises de Sciences et 
Techniques < et d ' i n t rodu i re un n o u v e a u d i p l o m e n a t i o n a  l 
(D.E.S.S.) s a n c t i o n n a n t u n e année d e spécialisation p r o f e s s i o n ­
n e l l e de h a u t n i v e a u f a i s a n  t suite á u n e mai t r ise . 

Les D.U.T., licences, maitrises et D.E.S.S. doivent conférer 
des grades reconnus par les conventions collectives. 

En revanche, la f inalité majeure des premiers cycles demsure 
l'acquisition de connaissances de base, de méthodes de travai l e t 
d'aptitudes intellectuelles permettant aux étudiants de fonder 
valablement le choix d'une spécialisation ultérieure. On ne sau­ 
rait done v iser ici le double objectif, utopique pour une forma-
t ion en deux ans, de l'accés au second cycle et de l'entrée 
d i r e c t e dans la vie act ive. Ce dipióme de premier cycle n'est 
done pas un dipióme terminal et ne doit pas constituer un 
grade ; ce n'est qu'une étape au sein d'une formation complete. 

Pour les titulaires de ce dipióme qui désirent entrer dans la 
v ie active, i l convient de prévoir une formation sérieuse, en 
un an, dont la finalité professionnelle est directe, et conduisant á 
un grade reconnu par les conventions collectives. 

3. DES FORMATIONS DIVERSIFIEES, S A N S CLOISONNE-
MENTS - Le S.G.E.N. est favorable á l'unité genérale, sans uni-
formité, des formations universitaires. II regrette done la dualité 
entre Ecoles et Universités. II e s t délibérément hosti le á t o u t e 
r e f o r m e d e s s e c o n d s c y c l e s qui c o n d u i r o n t á deux systémes 
cloisonnés d e m a i t r i s e s , selon le caractére plus ou moins mar­ 
qué de leur finalité professionnelle. II souhaite que l'actuel 
certificat préparatoire aux maitrises de Sciences et Techniques 
soit remplacé par des enseignements technologiques de type 
fundamental incorpores aux études de premier cycle, gráce au 
jeu des opt ions. II souhaite voir accrues les possibil ités d'échan-
ges entre I.U.T. et les autres cycles universitaires, notamment 

ELECTIONS A U COMITÉ 
C O N S U L T A T I F DES UNIVERSITÉS 

N ' o u b l i e z pos d e vorer ! Rappel des dates d e s 
opérarions e lectora les : 
• 1 " t o u r de s c r u t i n : v e n d r e d i 11 mai 
• dépouillement c e n t r a l : 22 e t 2 3 mai 
• 2" t o u  r de scru t in : v e n d r e d  i 8 juin
• dépouillement c e n t r a l : 19 e t 2  0 juin 

La premiére s e s s i o n d u n o u v e a u Comité consacrée a u x 
a v a n c e m e n t s , a u r a l i eu dans la premiére qu inza in e d e 
juil let. 

a c t i o n non-r i tu la i res 
A la s u i t e d e s in i t ia t ives d ' a c t i o n p r ises p a r la F . E . N . 

d u 10 a u 16 mai e  t p a r la C . G . T . e t la C . F . D . T . du 1 4 a  u 
18 m a i s u r le problémes d e s n o n - t i t u l a i r e s , la s e c t i o n 
e n s e i g n e m e n t supérieur a p p e l l  e ses adhérents á m u l t i - 
pl ier l e s in i t ia t ives a u cours d e c e t t e période d ' a c t i o n , a 
m a r q u e r l e mardi 1 5 m a i par u n e gréve d e 2  4 h e u r e s . 

c a l e n d r i e r d e s p e r m a n e n c e s d e M . Bolot , 
t e c h . S u p . pour le t r i m e s t r  e á venir 

1 0 e t 11 m a i 1 9 7 3 
2 4 e t 2 5 m a i 
1 9 7 3 7 e t 8 j u i n 
1 9 7 3 2 1 e t 2 2 j u i n 
1 9 7 3 5 e  t 6 j u i l l e  t 
1 9 7 3 
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F O R M A T I O N CONTINUÉ 
Sessions S . G . E . N . sur la « f o r m a -
tion p e r m a n e n t e des personnels 
de I 'Educaf ion N a t i o n a l e » 

Le secteur F.P.P. du S.G.E.N. qui a or-
ganisé en novembre 1972 une session 
pleinement réussie sur : 

« Le Service Public et la Formation Per­
manente », propose cette année deux ses­
sions au cours desquelles nous étudie-
rons particuliérement « la formation per­
manente des personnels de l'Éducation 
Nationale et du C.N.R.S.». 

L'une de ees sessions se tiendra á 
Bierville, Centre National de formation de 
ia C.F.D.T., du 26 au 29 septembre, l'au-
tre dans la reglón Rhóne-Alpes á des 
dates qui vous seront préclsées ultérieu-
rement. 

L'un des objectifs essentiels de ees 
deux stages est d'aboutlr á la mise en 
place d'óqulpes académiques S.G.E.N. 
décidées á promouvoir et á soutenlr les 
actions de formation permanente de tous 
les personnels de nos établissements et 
á insérer toutes les initiatives profession-
nelles dans le cadre general des positions 
de la C.F.D.T., notamment de son secteur 
« Emploi - Formation Permanente - Ensei-
gnement >. 

Nous souhaitons done que les candi-
datures á ees sessions « Formation Pro-
fessionnelle et Permanente » solent adres-
sées de préférence aux secrétaires aca­
démiques (inscriptlons avant le 15 juin). 

Pour tous renseignements complémen-
taires, écrlre á : 

Jean Falga, S.G.E.N., secteur F.P.P., 5, 
rué Mayran - 75009 París. 

P o u  r vorre d o c u m e n t a r o n sur 
l a F O R M A T I O N CONTINUÉ 

L e b u l l e t i n d  u B u r e a u i n t e m a t i o n a  l 
d'édueation ( U . N . E . S . C . O . ) d u 4<- t r i ­m e s t r e 
1 9 7 2 est consecré a u n e étude d ' u n e 
socio logue f r o n c o i s e , C h a r l e t t e RODRÍGUEZ, 
sur : 

« L'ÉDUCATION P E R M A N E N T  E .. 
E n s e m b l e r e m a r q u a b l e q u i , e n une 

s o i x a n t a i n e de p a g e s s e u l e m e n t f aít 
le p o i n t sur les débats d'idées o u t o u r 
d e c e théme, e x p o s e u  n x e r t a i n 
n o m b r e d'expériences m e n e e s dons 
d i v e r s poys et o f f r e lo b i b l i o g r a p h i e 
de t r o i s cents o u v r a g e s e t d o c u m e n t s 
divers. 

P o u r se procure r c e b u l l e t i n , i l su f f i t 
de s 'adresser a lo « L i b r a i r i e de 
l ' U . N . E . S . C . O . », p l a c e de F o n t e n o y , 
7 5 7 0 0 PARÍS. 

l ' a p p r e n t i s s a g e e n 1 9 7 3 

D U 2 au 4 avril s'est tenue á 
Bierville une session C.F.D.T. 
consacrée aux problémes de 
l'apprentissage tels qu'lls se posent actuellement dans le 

cadre des lols du 16 juillet 1971. Se 
retrouvérent pendant ees trois jours des 
militants du S.G.E.N., enseignants de 
C.E.T., des responsables « formation pro-
fessionnelle » des diverses fédérations 
de . la C.F.D.T. (métallurgie, S.N.C.F., 
E.D.F., construction bois, banque...) et des 
enseignants de centres de formation 
d'apprentls du bátiment, d'écoles de 
chambres de métiers ou de chambres ds 
commerce. 

Une tel le rencontre sur un parell sujet 
avec des participants aussl différents ne 
pouvait manquer d'étre passionnante. 

Pourtant, si les échanges furent parfois « 
passionnés » ils furent toujours d'ex-
cellente qualité et surtout constructlfs. 

Les positions de la C.F.D.T. étant par-
faitement claires (voir en particulier les « 
éléments de la politique C.F.D.T. en 
matiére de formation professlonnelle et 
d'édueation permanente » du 4 mai 1972), il 
s'agissait pour tous de considérer la 
reforme de l'apprentissage comme une 
étape vers une meilleure formation ini-
tiale de tous les travail leurs et les struc-
tures qui se mettent en place comme un 
élément á insérer dans un « Service Pu­blic 
de l'Éducation » totalement trans­formé 
et renové tel que le rédame la 
C.F.D.T. 

Trois groupes de travail ont precisé les 
recherches en partant des trois axes 
sulvants : 

— les jeunes, 
— les diverses formes 
d'enseignemen:, — les formateurs. 

En ce qui concerne le statut des jeunes 
¡I parait nécessaire de dépasser le statut 
actuel d'apprenti et d'aller vers une défi-
nition plus Igrge englobant tous les 
« jeunes travailleurs en formation », de 
leur permettre de devenir indépendants, 
done de leur reconnaitre le droit syndical 
de s'exprimer et de s'organiser avec des 
moyens matérlels adéquats ( local, bud-
get..J. 

Quant aux formes d'enseignement, le 
nouvel apprentlssage suppose d'abord 

une « formation genérale intégrant les 
valeurs technologiques et profession-
nelles á égalité avec les valeurs des a u -
tres disciplines » (et ceci des la mater-
nelle). 

La notion d ' a l t e r n a n c e (temps de t ra­
vail, temps d'étude) a été lonauement 
étudiée. II semble qu'á long terme, cette 
alternance pourralt prendre la forme de 
stages en situation dans le cadre d'un 
« service public » renové. 

A plus court terme, l'alternance devrait 
servir á limiter l 'exploitatlon des jeunes 
en les sortant de l'entreprlse. 

II eonvient également de reteñir I a l ­
t e r n a n c e comme une notion éducative 
valable pour tous les formateurs et d'une 
fagon genérale pour les étudiants. 

Ces réflexions sur l 'alternance pren-
nent d'ail leurs tout leur sens quand on 
les assocle aux exigences syndlcales ex-
primées par le groupe qui a plus parti­
culiérement examiné les revendications 
des ' formateurs ». La formation Déda-
gogique inltiale et continué des ensei­
gnants doit en effet teñir compte au plus 
prés de la situation vécue par les ¡eunes 
travailleurs et de leurs motivations pró-
fessionnelles. D'oü la nécesslté recon-
nue par tous les participants de la session 
de lutter afin d'obtenir un statut uniaue 
des enseignants assurant la garantle de 
l'emploi, l ' indépendance vis-á-vis dss 
groupes de pression et visant a suppri-
mer : 

1. Toute discrimination entre les divers 
personnels des Centres de formation 
d'apprentis ; 

2. Toute discrimination entre person­
nels du C.F.A. et personnels du service 
public. 

Ce ne sont lá, bien entendu, que des 
éléments de recherches car une session 
d'études n'est pas une instance statutalre. 

II nous parait cependant important que 
les adhérents du S.G.E.N. sachent que 
leur syndicat est partie preñante dans 
un combat mené confédéralement et dont 
l'enjeu n'est autre que la formation de 
tous les jeunes dans un meil leur service 
du public. 

Jean FALGA. 

AGENTS 

u n e péríode chargée 
N o t a t i o n e t b o n i f i c a t i o  n d'ancienneté. 

Depuls 1972, la notation des 
person­nels techniques et de service a 
lieu dans la premiére quinzaine de mai. 
T o u s les fonc t lonna i res t i t u l a i r e s sont 
notes, les stagiaires ét auxilialres ne 
le sont pas. Nous vous rappelons les 
conseils don-nés dans le bulletin « 
Agents • n° 5 (pages de couleur 
blanche) ; vous y re­feren 

Les C A P académiques traltant des no-
tations et bonlfications devraient se reu­
nir fin mai ou courant juin. Si votre note 
provisoire a été modifiée, ou si vous 
avez une bonification vous serez averti 
offlciellement. 

M u t a t i o n s . 

Le calendrier des opérations de mu­
tation prévu au B.O.E.N. n° 9 du 1-3-1973: 

26 a v r i l : envoi des candidatures 
aux académies intéressées ; 

2 5 mai : fin du mouvement principal ; 
15 ju in : not i f icaron des arrétés de 

mutation, debut mouvement complémen-
taire. 

Les C A P académiques ne se réuniront 
done que courant mai et en tout état de 

sui te p a g e 10 
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POUR LA DEFENSE DES PERSONNELS NON-TITULAIRES 

nouvelle gréve les 1 4 et 1 5 mai 

L ES personnels de l'Education Nationale connaissent la decisión du S.G.E.N. - C.F.DtT. 
de faire de la défense des personnels non-titulaires une priorité da n s l ' ac t ion synd i -
c a l e ; nos deux semaines de gréve (26 mars - 6 avril) par groupes d'académies orrt 

montré, á nouveau et de facón indiscutable, q u e n o u s t r a n s f o r m i o n s n o s décisions e n a c t e s . 

quoi d e n e u f a u ministére ? 

A v a n t e t p e n d a n t l ' ac t ion de gréves, nous avons demandé 
l'ouverture de négociations sérieuses. Nous avons renouvelé 
cette demande le 6 avr i l ; pas de réponse. Le 2 4 avr i l , le minis­
t re convoque les représentants du S.G.E.N.-C.F.D.T. pour un 
échange de vues sur sa circulaire du 19 avril ; nous profi tons 
de la circonstance pour lui poser á nouveau les problémes 
des non-titulaires, les raisons de notre gréve et notre exigence 
de négociations. 

Le ministre nous répond que des négociations ne peuvent 
étre ouvertes avant qu'i l alt obtenu certains accords de la 
part du ministére des Finances et du Secrétariat de la Fonc-
tion publique ; il precise qu'il « reprendra rapidement contact 
avec nous ». 

Les représentants du S.G.E.N.-C.F.D.T. font savoir qu' i ls 
ne peuvent se contenter de ees paroles : 

— des crédits sont indispensables, mais ne suffisent pas á 
definir une poiit ique, 

— une telle méthode conduit á des décisions unilaterales 
de la part du gouvernement, 

— le S.G.E.N.-C.F.D.T. sera done amené, sauf si des négo­
ciations sont ouvertes rapidement, á poursuivre 
s o n a c t i o  n d e gréve d e s le m o i s d e m a i 73. 

r e c h e r c h e de l'unité d ' a c t i o n 

II était done de notre role syndical d'organiser la poursuite e 
t l 'élargissement de l'action-. 

Dans ce but, une lettre proposant une rencontre est adres-
sée le 6 avril á la F.E.N. ; pas plus de réponse qu'á celle du 
6 mars, Ce 6 avril, la méme proposit ion est faite au S.N.E.S. 
qui répond le 9 ; deux rencontres ont lieu les 25 et 27 avri l . 

Quelle est la situation á la date du 28 avril ? La F.E.N. a 
fait connaitre sa decisión unilatérale d'une semaine d'action 
(10-16 mai). Le S . N . I . prévoit une gréve d e 2 4 h e u r e s , le mardi 
1 5 ma i , portant sur les problémes des stagiarisations et des 
effectifs ; decisión définitive le 4 mai. Quant au S . N . E . S . , 
son congrés national de Paques avait pris la decisión d'une 
gréve en mai dans le cadre de la semaine d'action de la 
F.E.N. 

Ainsi, nos gréves de mars et avril ont eu un effet d'entrai-
nement et des possibil i tés d'action dans quelques syndicats 
de la F.E.N. rejoignent la decisión d u S . G . E . N  . - C.F.D.T, ren-
due publique des le 11 janvier 73, d e p o u r s u i v r e a u m o i s d e 
m a i s o n a c t i o n d e gréve. II s'agit pour nous d'une nouvelle 
étape qui, si c'est nécessaire, sera suivie d ' u n e au t re e n s e p -
tembre-octobre. 

Donnant la priorité á l'unité d'action (pourvu qu'elle ne 
conduise pas á l'inaction) nous avons proposé au S.N.E.S. une 
gréve de 48 heures pour les 14 et 15 mai. La decisión commune 
ne répond pas entiérement á notre proposit ion, mais l'efficacité 
d e l'unité d 'ac t ion e n f i n réalisée f a c e á l 'E ta t -pa t ron a été 
l'élément déterminant de notre accord sur les modalités d'action 
suivantes : 

(1) Le préavis d e gréve qui sera déposé par l'U.F.F.A. - C.F.D.T. 
couvrira done tous les personnels de la Fonction publique, 
y compris ceux de l'Education Nationale, de la Jeunesse et 
des Sports, des colléges et lycées agricoles, du 14 au 18 mai.

A P P E L A L A G R E V E 
D A N S LES C E G , CES, C E T , L Y C E E S , ECOLES 
N O R M A L E S , C I  O 
LE M A R D I 1  5 M A I 
APPEL adressé aux sections d'établissements pour 
qu'en reunión in re rsynd ica le la decisión soit prise de 
facón unitaire de c o m m e n c e r L A G R E V E LE L U N D I 
1 4 M A I . 

En effet, pour le S . G . E . N . - C . F . D ; T . , aprés deli­
beraron et concertaron, c'est l ' ensemble des per­
sonnels d ' e n s e i g n e m e n t , d ' o r i e n r a r i o n , d'éducation 
e t d e surve i l l ance qui est appelé á la gréve dans les 
C.E.G., C.E.S., C.E.T., lycées, écoles normales, C.I.O.
(centres d' information et d 'or ientat ion, ex-O.S.P.). 
Pour le 1 " degré, voir la page suivante.

De leur cote, les p e r s o n n e l s n o n - e n s e i g n a n t s se concertent 
sur le plan intersyndical et préparent, sur les problémes des 
non-titulaires et des postes budgétaires, une journée com­
mune d'action (de gréve, si possible) pour la seconde quinzaine 
de mai. 

— la section des enselgnements spéciaux de l'ex-Seine du 
S.G.E.N. s'est adressée aux autres syndicats des 
enseigne-ments spéciaux pour la recherche d'une unité d'action. 

— En tout état de cause, elle prendra sa decisión pour ce qui 
concerne ses adhérents en classes élémentaires, en 
liaison avec la section 1  " degré du S.G.E.N. 

d a n s l 'ensemble de l a f o n c t i o n p u b l i q u e ? 
L 'U .F .F .A . - C.F.D.T. et l 'U .G.F .F . -C .G .T . ont en commun le 

13 avril d e c i d e une semaine d'action pour les 1 4 - 1 8 mai (1) 
sur les problémes des non-titulaires ; dans la mesure du pos­
sible, l 'action sera le recours á la gréve, les décisions étant 
du resssort de chaqué fédération. II est regrettable que la 
decisión unilatérale de la F.E.N. n'ait pas permis une conver-
gence plus complete. 

Du moins, du 10 au 18 mai, dans la Fonction Publique avec 
un temps fort dans l'Education nationale les 14 et 15 mai, l'ac­
t ion syndicale mettra au premier plan nos revendications 
prio-ritaires : 
• arrét du recrutement de non-titulaires,
• création d'emplols de titulaires-remplagants,
• garanties immédiates d'emploi pour les non-titulaires actuel-

lement en fonction,
• garanties de titularisation pour ees non-titulaires.

Pour le S.G.E.N. - C.F.D.T., il s'agit d'une nouvelle étape dans 
une action continué, aprés les gréves décentralisées, les gré­
ves nationales du 14 novembre, des 26 mars-6 avril, et avant 
la poursuite de l'action en septembre-octobre. 

Notre détermination et le succés de la gréve des 14 et 
15 mai sont les moyens dont nous disposons pour amener le 
Gou­vernement á des négociations et á une solution conforme 
á nos revendications. Ce succés dépend de chacun d'entre 
nous. 

Le 28 avril 1973 
R. L E P I N E Y
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Suíte des actions des 26 mars au 6 avril 

14 El 15 MAI 
LE COMBA T CONTINUÉ POUR 

• l'arrét d u r e c r u t e m e n t d e n o n - t i t u l a i r e s
• la création d ' e m p l o i s d e t i t u l a i r e s - r e m p l a c a n t s
• les g a r a n t i o s immédiates d ' e m p l o  i p o u r l es n o n - 

t i t u l a i r e  s a c t u e l l e m e n t e n f o n c t i o n
• d e s g a r a n t i e s de t i t u l a r i s a t i o n p o u r les n o n - t i t u l a i r e s
• e t p o u r l es C . E . T . la m i s  e e  n p l a c e d e s m o y e n  s d e 

f o r m a t i o n p e r m e t t a n  t l a p r o m o t i o n i n t e r n  e par la 
t i t u l a r i s a t i o n 

C.E.G, C.E.S., C.E.T., L Y C É E S  , É C O L E S NORMALES, C.I.O.
T O U S E N G R É V E 
le mardi 15 mai 

• Appel adressé aux sections d'établissements pour 
qu'en reunión intersyndicale la decisión' soit prise de 
commencer la gréve des 

le lundi 14 mai 
Le 14 et 15 mai le S.G.E.N. continué la lutte 
dans l'unité d'action avec les syndicats de la F.E.N. et de la C:G.T. qu' 

appellent á la gréve 
dans le cadre de la semaine d'action sur les non-titulaires décidée par 

l'U.F.F.A.-C.F.D.T. (Union des Fédérationsde 
Fonctionnairesetassimilés) l'U.G.F.F.-C.G.T. (Union Genérale des 
Fédérations de Fonctionnaires). 
C o m p t e tenu d u désir un i ta i r e manifesté d a n  s les départements a u c o u r s 

d e la p r e c e d e n t  e a c t i o n , le p r e m i e  r degré a pr is con tac t a v e  c le S . N . ! . e n 
v u e d 'une r e n c o n t r  e préalable p o u r s e m e t t r e d ' a c c o r d sur la d a t e et les 
modalités d e la gréve envisagée. 

Le p r o c h a i  n « S . U . » c o n t i e n d r a d e s c o n s i g n e s plus p r e c i s e s . Le Secrétariat 
nat iona l e s t e  n l i a ison c o n s t a n t e avec l e s secrétaires départementaux p r e m i e r d e ­
gré. S o y o n  s done a t ten t i fs a u x m o t s d ' o r d r e émanant des r e s p o n s a b l e s (bu l le t ins , 
c i r c u l a i r e s , communiqué de p r e s s e )  . 
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26 MARS - 6 AVRIl 

deux semaines de gréve pour Íes non-titulaires 

P LUSIEURS dizaines de mil l iers de grévistes, á 
l'appel du S.G.E.N.-C.F.O.T., entre le 26 mars et le 6 
avr i l , ont manifesté leur volonté de mettre f in au 
s c a n d a l e que 

La gréve s'est étendue á un certaln nombre de C . E . G . et de 
C.E .T . Dans le Lo i re t , la Cóte-d'Or, l'académie de S t r a s b o u r g , 
la Dróme, l'Ardéche, le Rhóne, le S.G.E.N.-1" degré était pré-
sent dans la gréve.

II n'est pas possible de clter tous les établissements oü la 
gréve a été un succés, c'est-á-dire, en moyenne, dans un éta-
blissement scolaire d u second degré sur deux. Mais il faut 
souligner que l'appel á la gréve lancé par le S.G.E.N. a parti­
culiérement été suivi dans Tes C.E.S. des banlieues, et encoré 
plus dans les petites vi l les des zones semi-rurales oú les auxi­
l iares sont nombreux, oü ils ont participé á la gréve dans la 
proportion de 9 sur 10, en méme temps qu'une partié apprécia-
ble des titulaires. 

Méme la oü la gréve n'a pas connu le méme succés, la 
campagne intense d'informatlon, les débats dans les établis­
sements, les articles de journaux, les lettres aux parents, la 
solidante des autres fonctionnaires adhérents de la C.F.D.T... 
nous ont fait progresser vers une solution du probléme posé 
et ont contribué á r e u n i r les c o n d i l i o n s d ' u n  e poursu i te plus 
l a r g  e et p l u s uni ta i re d e l 'act ion. 

En effet — il faut le dlre —, il a fallu attendre les gréves 
mlnorltaires de Rennes, de Nantes, de la Loire, puis á nou-
veau de Rennes, et l'annonce de la gréve nationale du 
S.G.E.N.-C.F.D.T. pour voir le S.N.E.S. prendre enfin position 
sur une action éventuelle en mai par son tract national : 
« Mettre f in á l'auxlliariat », qui répondait á notre mot d 'ordre : « 
En finir avec l'auxiliarlat •>. Le mouvement du 26 mars au 6 
avril.a demontre que l'unité d'action s'est faite á la base sur la 
revendication. Un tres grand nombre d'enseignants ont ainsi 
compris que l'aboutissement des revendications ne doit pas 
étre paralysé par une volonté d'unité dans l 'action, quand elle 
condult en fait á l ' inaction. 

En définit ive, nous nous réjouissons d'avoir mené notre ac­
t ion et d'avoir ainsi contribué á l'étendre á des syndicats de 
la F.E.N. pour ce mois de mai, méme si les modalités retenues 
sont plus timldes que celles employées par le S.G.E.N. en 
mars et en avril. II ne s'aglt pas, pour le S.G.E.N.-C.F.O.T., de 
se décerner un brevet de satisfaction. mais d'étre conscient 
du sens et de l'impact de son action syndicale. 

Cependant, le ministre de l'Education nationale n'a pas en­
coré ouvert les négociations (voir page 8). II faudra pourtant 
que des mesures soient prises et qu'elles soient préala-
blement négociées sur des bases que nous avons exposées 
dans notre lettre du 13 mars au ministre (voir « S.U. » n° 600, 
pp. 7 et 8). L'attitude du ministre obllge le S.G.E.N.-C.F.D.T. á 
poursuivre son action avec d'autant plus de fermeté. 

R. L E P I N E Y .

constitue la politique d'emploi des personnels non-titulaires 
par le ministére de l'Education nationale. Cette action de gréves 
se placait aprés un refus persistant de la part de notre mi­
nistre d'ouvr ir des négociations sur ce probléme et avant la 
f in du second trimestre scolaire, compte tenu de l'urgence 
d'une solution pour la rentrée de septembre 1973. 

Certes, les difficultés n'ont pas manqué au cours de l 'action 
elle-méme : gréve minoritaire oü le S.G.E.N.-C.F.D.T. étai t le 
seul syndicat engagé ; action syndicale simultanee sur les pro-
blémes poses par les eleves des C.E.T. et des lycées et par 
les étudlants ; lycées fermés. Cet état de fai t explique les 
variatlons dans la participation á la quinzaine de gréves, 
selon les dates et les établissements. 

Malgré ees difficultés, le S.G.E.N. a maintenu jusqu'au bout 
son action. Les nombreuses lettres et motions, les comptes 
rendus que nous avons recus nous confirment dans l e b i e n -
fondé de n o t r e decisión et dans l'impact de cette quinzaine 
de gréves. 

Tout d 'abord, le probléme posé — celui de l'emploi des 
non-titulalres — répond bien á une r e v e n d i c a t i o n p r i o r i t a i r  e 
des personnels de l 'E.N. et de la Recherche selentifique ; il 
faut mettre f in á cette politique gouvernementale d'exploitation 
de personnels qualifiés, mais sous-payés, pr ives de garanties 
d'emploi et, le plus souvent, de possibilités réelles de t i tu lar i -
sation. C'est Tune des manifestations caractéristiques du capi-
talisme que le S.G.E.N. affrorite ainsi : recherche de la renta-
bilité aux dépens des travailleurs par l'emploi masslf de non-
titulaires ; politique de soumission et de dépendance de ce 
personnel menacé de mise au chómage, soumission qui est 
exigée jusque dans le domaine idéologique ; polit ique de « pri-
vatisation », en particulier dans la Recherche scientif ique. 

C'est pourquoi, outre les adhérents du S .G .E .N . , des col-
légues membres d'autres syndicats ou non-syndiqués ou re-
groupés dans des comités de défense ont répondu á notre 
appel á la gréve ; ils ont ainsl renforcé notre action syndicale 
qui a connu des développements ¡mportants : dans les C.E.S. 
et les lycées, par rapport á l'ensemble des personnels ensei­
gnants qui étaient de service, la participation moyenne á la 
gréve a été proche de 20 % dans les académies de Bor -
d e a u x , d'Orléans, de N a n c y , de R e i m s , de C l e r m o n t - F e r r a n d , 
d 'Am iens , de G r e n o b l e  , de Lyon ; el le a été égaie ou 
supérieure á 25 %, en moyenne, dans les académies de 
B e s a n c o n , de C a e n , de R o u e n , de R e n n e s , de N a n t e s , de L i l l e , 
de S t r a s b o u r g . 
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cause avant le 25 mai. Les candidats se-
ront avertis officiellement pour le 15 juin 
de la suite donnée á leur demande (ceux 
qui ont informé nos responsables seront 

.avertis aussitót aprés les CAP). 
Le second mouvement, interne aux 

académies, aura lleu f in juin, d e b u t juil-
let. Prévenez nos responsables académi­
ques de vos demandes. 

C o n c o u r s d ' o u v r i e r s p r o f e s s i o n n e l s . 

lis devraient avoir eu lieu dans toutes 
les académies. Les commissions acadé­
miques d'admission (qui ne sont pas les 
CAP) vont se reunir pour reteñir les 
candidats recus aux divers concours. 
Les nominations doivent avolr l ieu, en 
principe, aprés les m o u v e m e n t s  . 

s u i t e de la r u b r i q u e n o n - e n s e i g n a n t s en p a g e 
12 

session n a t i o n a l e 
de f o r m a t i o n syndicale 

sect ion des agents 
Lieu : lycée d'Etat , 0 3 - V i c h y - C u s -

set. 
Date : 3 , 4 , 5 e t 6 ju i l le t 1 9 7 3 . 
Inscriptions : d ' u r g e n c e . Une par­

t icipation de 40 F est demandée 
á chaqué sessionnaire. 
L'inscription dolt étre accompagnée 

d'un cheque bancaire ou 
postal . S'adresser au 
responsable : M i c h e l D ' H O U T A U D 

7, G r a n d e Rué - H o u t a u d 
2 5 3 0 0 - P o n t a r l i e r  . 

pont du 1er m a i 

La circulaire « Fonction Publ i ­
que » n° 1.117 du 2-3-1973, re-
prise au B.O. de l'Education Nat io ­
nale, prévoit que le lundi 30 avri l 
sera chómé et payé. T o u s l es 
agents d o i v e n t d o n e e n bénéficier, 
ou récupérer ce t te journée. 

Le Ministre de l'Education Na­
tionale fait état du report des 
cours prévus ce jour-lá. 

C e l  a n e doit a v o i r aucune 
i n c i -d e n c e pour les personnels de 
ser­vice et de laboratoire. 
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COMBIEN DE POSTES 
A U X CONCOURS 1 9 7 3 ? 
C'est la stagnation depuis 1971 : 7.150 

postes au C.A.P.E.S., 2.200 a l'agréga-
tion. Et pourtant la demande ne cesse 
de croitre • 

— du cóté des c a n d i d a t s : leur nombre 
augmente réguliérement, et la proport ion 
de regus diminue non moins réguliére­
ment ; 

— du cóté des établissements : la ré-
duction des effectifs des classes, la mul-
tiplication des travaux par demi-classe. 
les décharges de service pour concerta-
tion, travaux en equipe, les nécessités de 
la formation permanente. 

Les variations par disciplines pour le 
C.A.P.E.S. sont peu importantes dans 
l'ensemble : (la réparti t ion pour l'agréga-
tion n'est pas encoré connue, mais il n'y 
aurait pas, semble-t-i l , de diminution, á 
cause de la pression syndicale) :

— aucun changement en lettres classi-
ques (600), lettres modernes (1.040), An-
glais (885), Physique (481) ; 

— légére augmentation en math (1.400, + 
1) ; Dessin-Art appliqué (7, + 1 ) ; 
Dessin-Arts plastiques (188, + 4) = 
100 postes pour le dipióme de dessin et 
arts plastiques, 88 pour le CAPES-J ; 
Sciences naturelles (375, + 5 ) ; Sciences 
économiques et sociales (105, - I - 5 ) ; Bio-
chimie (10, + 7 ) ; Portugais (12, + 9 ) ; 
Philosophie (90, + 10) ; TME Enseigne-
ment Ménager (105, + 10); Musique 
(120, + 10) = 60 pour le CAEM, 60 pour le 
CAPES-I ; Construction mécanique (138, 
+ 1 8 ) ; Allemand (480, + 3 0 ) ;

— diminution en Chimie Physiologie (4, 
— 1) ; Sciences appliquées á l'économie 
domestique (0, — 1) ; Russe (30, — 3 ) ; 
Italien (46, — 4) ; Espagnol (219, — 6 ) ; 
Histoire-Géographie (635, — 15) ; Scien­ces 
et techniques économiques (180, — 
80) = il n'y a plus de session spé-ciale 
cette année. 

BIBLIOTHECAIRES-
DOCUMENTALISTES 

N o u s a v o n s fai t état des i n q u i e t u d e s 
soulevées parmi les D o c u m e n t a l i s t e s e 
t l es Bibliothécaires pédagogiques p a r 
les déclarations d e M . F o n t a n e t 
(Conférence d  e P r e s s e d u 2 4 j a n v i e r ) 
a n n o n g a n t la création d ' u n C e n t r e 
D o c u m e n t a r e dans chaqué 
établissement ( c e que n o u s sou -ha i tons ) 
q u i sera i t p l a c e sous la d i r e c t i o n d 'un 
e n s e i g n a n t , d o n  t ríen ne d i s a i t q u e d e 
s e r a i t la compétence e n matiére d o c u -
m e n t a i r e  , assisté éventuellement d e d o c u ­
m e n t a l i s t e s ( q u  e subs is te ra i t - i l d e not re 
r o l e pédagogique ?) . 

D'aprés c e que n o u s avons a p p r i s d e s 
pro je ts ministériels, o n e n v i s a g e r a i  t l 'ac­
cés d e s d o c u m e n t a l i s t e s au g r a d e d e 
certifié, c e qu i leur p e r m e t t r a i t d e res te r 
á la t e t e d e s c e n t r e s d o c u m e n t a i r e s 
qu' i ls ont créés. 

S i ce la s igni f ie q u ' o n va p r o c e d e r á 
u n e l a r g e intégration, notre intérét es t 
c e r t a i n e m e n t d e p a r t a g e r le s o r t des 
certifiés, méme en l ' a b s e n c e d e statut 
spécifique ( v o i r la m o t i o n d e la C .A . 
d u S e c o n d Degré, S . U . n° 5 9 8 du 8 
m a r s ) . G a r d o n s - n o u s c e p e n d a n t d e per -
d r e d e v u e la s i tua t ion des aux i l i a i res e n 
e x e r c i c e , qu i ne s e m b l e t o u j o u r s pas 
p r i s  e e n c o m p t e d a n s e e s p r o j e t s  . 

N o u s a v o n s renouvelé la d e m a n d  e d 'au-
d i e n c e q u e nous a v i o n s adressée le 
7 février a u D i r e c t e u r des P e r s o n n e l s 
E n s e i g n a n t s , af in d ' o b t e n i r des in forma-
t i o n s sur e e  s points e s s e n t i e l s , c o n n a i -
t r e les m e s u r e s envisagées e t la m a ­
n i e r  e d o n t le Ministére entend t r a v a i l l e r 
a v e  c les intéressés p o u  r les m e t t r e e n 
ceuvre . 

P. A Y A N I A N .

2) 
CONCOURS D'l.P.E.S. 

EN 1973 
C'est la troisiéme année 

consécutive que les étudiants et les 
professeurs du Supérieur doivent 
attendre les vacances de Paques pour 
étre f ixés : une fois de plus le 
concours des I.P.E.S. est rétabli in 
e x t r e m i s . Cette situation indécise est 
intolerable, d'autant plus qu'il était p r e ­
visible, compte tenu des délais de mise 
en place des centres de formation des 
maitres, que le maintien du concours 
d ' l .P .E.S. en 1973 serai t nécessaire. 

Une circulaire du 27 mars, parue au 
B.O. n° 14 du 5 avri l 1973, prévoit le 
recrutement de 3 . 8 0 0 éléves-professeurs 
parmi les candidats just i f iant du C.E.L.G., 
d ' un C.E.S. préparatoire de la licence 
és-Sciences, d'un nombre d'U.V. corres-
pondant, ou du succés á l'examen de f in 
de 1 " année du 1 " cygle. lis seront re-
crutés pour -une durée qui pourra étre 
inférieure á celle prévue par les décrets 
de 1957 et 1960, « leur scplarité devant 
prendre f in lors de la mise en place du 
futur systéme de recrutement et de for­
mation des professeurs certifiés >. 

Les dispositions restent les 
mémes qu'en 1972 (6 .0 . n° 16 du 
20-4-72). Le S.G.E.N.-C.F.D.T. continué 
de protester contre l' interdiction faite 
aux candidats 1973 d'obtenir un 
ajournement de nomi­naron : cette 
disposition met en demeure (es eleves 
des classes préparatoires aux grandes 
écoles de choisir ¡mpérativement entre 
l'entrée á l' l.P.E.S. et la préparation á 
ees écoles. T o u t e f o i s , en ce qu i con­
cerne les eleves professeurs regus en 
1972 , ' un décret est promis, qui leur per-
mettra d'obtenir un congé sans traitement 
pour préparer le concours d'entrée dans 
une E.N.S. ou rattraper leur retard aprés 
échec éventuel aux examens. 

I N F O R M A T I O N S DIVERSES 
C o n c o u r s d e s C E . e t C .P .E . : résul-

tat le 18 mai 1973. 
C . A . P . Académique d e s M . I . - S . E . d 'A ix -

M a r s e i l l e : S . G . E . N . - C . F . D . T . : 1 élu ( 2 3 6 v o i x ) ; 
S.N.E.S. : 3 élus (907 voix) ; 
S.N.A.L.C. : 0 élu (190 voix) ; 
C.G.T. : 0 élu (134 voix).

L e s 10 % 
La circulaire sur la mise á la 

disposi­t ion des établissements d'un 
contingent horaire de 10 % est parue au 
B.O. n° 14 du 5 mai. 

Le B.N. 2 en a deliberé 2 fois. Un grou-
pe de travail a étudié le probléme dans 
le cadre de la Commission Socio-Péda-
gogique, et de nombreux militants ont 
apporté une contribution ; un' dossier 
spécial est en cours de rédaction et sera 
envoyé á toutes les sections d'établisse-
ments 'le 7 mai. 

C O M M U N I Q U E 

Aprés le Premier ministre, le 
ministre de l'Education nationale 
annonce des mesures pour rétablir la 
discipline dans 

v

les lycées.

Le S.G.E.N.-C.F.D.T., qui a demandé 
il y a quinze jours audience au ministre 
sur l'ensemble des problémes des ly­
cées, C.E.T. et Universités, sans recevoir 
de réponse, dénonce la discrimination que 
l'on veut établir entre les jeunes, selon 
la situation de leur famil le, par la menace 
de retrait des bourses. 

Les manifestations recentes des ly-
céens, eleves des C.E.T. et étudiants ne 
font que constater la fai l l i te de la pseudo-
participation établie depuis 1968, et mon-
trent qu'on ne peut plus dénier aux jeunes 
en formation le droit et la capacité d'ex-
pression et d'action. 

Le retour á la discipline habituelle dans 
les lycées et colléges ne signif ierait pas 

un fonctionnement normal de ceux-ci, car 
c'est justement les tares d'un enseigne-
ment cloisonné, sélectionniste et coupé 
de la vie que les manifestations des 
eleves ont mis en lumiére. On ne pourra 
pas faire l'économie d'une transforrjjatign 
profonde de ce systéme, de la prépara­
t ion de laquelle on ne pourrait écarter 
sans dommaqes les représentants des 
eleves, des enseignants et des travail-
leurs. 

Des mesures amorgant cette transfor-
matfori sont possibles et indispensable?, 
des mainienant. 

En tout état de cause, le S.G.E.N.-
C.F.D.T. s'opposera á toute mesure de 
répression qui frapperait les eleves ou 
leurs enseignants, et qui empécherait 
d'ailleurs tant le retour au calme souhaite 
par le ministre que l'étude sereine des 
transformations nécessaires.

París, le 20 avri l 1973. 
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Q E  S des filiéres, pour quoi ? 

A LA suite du Comité national 
de février, le S . G . E . N . rappelait 
son opposit ion á la réparti t ion 
autoritaire des eleves á l'entrée en 6" et proposait 

des consignes d'action pour 
s'opposer á cette mesure : 

dans l'état ac tue l 
d  u systéme scolaire 

• Refus de se prononcer sur l'affec- 
tation des eleves en 5° I et I I , ees 2 
filiéres ne présentant aucune différence 
réelle. C'est au cours des 2 années du 
eyele d'observation que les maitres dé-
termineront l'orientation ultérieure de 
l'éléve. 

• Pour les enfants connaissant des 
handicaps socio-culturels non resorbes au 
cours de leur scolarité élémentaire et 
qui ont engendré des retards scolaires 
importants, orientation en 6* III (« S . U . 
» n° 597 et 598). 

défendre la filiére I  I ? 
Certains prétendent que la fi l iére II 

doit continuer á exister parce qu'el le est 
le lieu d'une pédagogie spécif ique qui 
permet aux enfants moyens de trouver lá 
le soutien dont ils ont besoin. II s'agit 
done de défendre l'existence menacée 

I N F O R M A T I O N S 

« M O U V E M E N T DES P.E .G.C. : p e r m u t a t i o n s 
e t m u t o t i o n s interacadémiques. 

R a p p e l : tous les P .E .G .C . qu i o n t t r a n s m i s 
a u S . G . E . N . le d o u b l e d e leur d e m a n d e de 
p e r m u t a t i o n on t été i n f o r m e s des résultats 
d u m o u v e m e n t . 

Les P .E .G .C . q u i , a y a n t demandé une 
m u t a t i o n interacadémique, n 'on t p a s adressé 
le d o u b l e d e leur d e m a n d e a u secrétaire 
académique d u S . G . E . N . d o i v e n t le f a i r e sans 
t a r d e r . L e S .A . t r a n s m e t t r a c e t t e d e m a n d e 
d i r e c t e m e n  t a racadémie d ' a c c u e i l . 

• C E N T R E S R E G I O N A U X DE F O R M A T I O N 
des P .E .G.C. Sections V I , V i l e t V I I I  , édu-
c a t i o n p h y s i q u e . 

D e u x c i rcu la i res du 2 7 m a r s 1 9 7  3 précisent 
l ' o r g a n i s o t i o n des études d e 1 r e , 2» e t 3* a n -
née pour les sect ions V I  , V I I e t V I I I . 

U n e a u t r e c i rcu la i re d u 2 7 m a r s i n d i q u e 
(a p r o b a t i o n d e f ' a p t i t u d e p h y s i q ue e t spor-
t i v e m j n i m a l e nécessaire a l'entrée a u c e n t r e 
( B . O . n o 1 6 d u 1 9 a v r i l 7 3 ) . 

M a i s on i g n o r e encoré dans q u e l s cent res 
s 'ouvr i ron t ees sect ions a l a rentrée 7 3 . 
0 C O U R S P R O F E S S I O N N E L S A G R I C O L E S . 

Leur évoiution, consécutive a l a loi du 
1 6 j u i l l e t 7 1 r e l a t i v  e a l ' a p p r e n t i s s a g e , a u r a 
de répercussions sur la s i t u a t i o n des m a i t r e s  . 
L a c i r c u l a i r e d u 9 m a r s 1 9 7 3 i n d i q u e les 
mesures a p p l i c a b l e s a u x e n s e i g n a n t s concer ­
nes (B .O . n o 1 5 )  . 

« M A I T R E S DE L A V O I  E I I I . S T A G E S A 
B O U R G - E N - B R E S S E E N 7 3 . 

Stages d ' i n i t i a t i o n t e c h n i q u e d e s t i n e s a u x 
m a i t r e s d e 6« e t S« I I I , d e C P . P . N . e t 
C P . A  . e t a u x m a i t r e s de C . P . P . R  . désireux d e 
s'oríen-t e r vers le eye le I I I . 

 1 9 7 3 ; 1 0 - 2 8 sep-D a t e s : 1 2 - 2  9 i u i n 
t e m b r e 1 9 7 3  . 

Sect ions prévues métiers du bátiment, 
a u t o m o b i l e , métaux, électricité du bátiment, 
i n i t i a t i o n b i o l o g i q u e . 

S tages d ' i n f o r m a t i o n pédagogique 2 5 
-2 9 ju in ; 1 7 - 2 1 s e p t e m b r  e ; c a n d i d o t u r e s 
par la voie hiérarchique ( B . O . n o 15 d u 1 2 
a v r i l 7 3 ) . 

de la f i l iére II et par-lá méme de main-
tenir le cloisonnement que nous connais-
sons entre les 3 sections du C.E.S. 

Or, dans 90 % des établissements, 
les différenciations pédagogiques entre 
les fi l iéres I et II n'existent pas. La 
formation des P.E.G.C. dans les centres 
régionaux et des cert i f iés dans les C.P.R. 
exclut d'ailleurs cette différenciation. Le 
clivage entre les professeurs du C.E.S. 
est lié au dipióme et á la durée de leur 
formation, non á leur formation pédago­
gique. Quant á la répartit ion des eleves, 
elle se fait quasi exclusivement á partir 
des notes de calcul et de trancáis que 
les enfants ont obtenu au cours des 2 
premiers trimestres du C.M.2. 

II peut arriver effectivement que l'un ou 
l'autre d'entre nous connaisse un éta-
blissement oú l'on enseigne de facón 
différente dans les sections I et II. II 
faut bien reconnaitre que cela tient da-
vantage á un personnel, qui, mis en place 
depuis longtemps, a beneficié d'une réelle 
expérience d'enseignement dans les clas-ses 
élémentaires, qu'á l'utilisation de pé-
dagogies différenciées ou á la formation 
regué dans un centre de formation 
P.E.G.C. ou au C.P.R. Ces constatations 
relévent d'expériences locales. ¡I ne faut 
pas les transformer en généralités. Le 

O D .F .E .O . P O U R LES ELEVES DE C P . A . 
ET DE C P . P . N . 

Ces e l e v e s p o u r r o n t se présenter a u 
D.F.E.O. e n 1 9 7 3 , á t i t r e e x c e p t i o n n e l  . La 4° 
épreuve s e r a adaptée a u x p r o g r a m m e  s sui -vis 
par ces e leves ( B . O . n o 1 5 du 1 2 a v r i l 7 3 ) .

m F O R M A T I O N P R O F E S S I O N N E L L E ET 
S.E.S. 

C o d r d i n a t i o n e n t r e établissements d'éduca-
t i o n spéciale, S.E.S. e  t sect ions de C E . P  . dans 
les C .E .T . (c i rcu la i re d u 2 7 m a r s 7 3 , 
B.O. n o 1 5 ) . 

0 LES 1 0 % c o n t i n g e n t h o r a i r e o la 

S.G.E.N. ne peut adopter une 
position genérale á partir de quelques 
situations exceptionnelles. 

et les sections d u type 
I I I ? S'il faut envisager le brassage des ele­

ves et des professeurs de type I et II, 
le maintien des classes de transit ion et 
d'une formation spécif ique de leurs mai­
tres peut s'admettre dans l'état actuel de 
l'enseignement élémentaire et de la pé­
dagogie utilisée dans les autres filiéres 
du C.E.S. 

La réalisation d'un réel tronc commun 
différencié adapté aux enfants, étape ul­
térieure de la transformation du 1 " eyele 
telle que nous la voulons, ne pourra 
s'opérer sans que soit profondément mo-
difiée la formation de l'ensemble des mai­
tres enseignant dans le 1 e r eyele du 
second degré. 

La posit ion actuellement retenue par 
le S.G.E.N. peut paraitre á certains com­
me inadaptée á la situation qu' i ls con-
naissent dans leur établissement, mais 
notre act ion syndicale doit permettre une 
réelle évoiution du systéme de sélection 
en cours lors de l'admission en 6 e, et 
une transformation profonde des C.E.S. 

G . 
N O R M A N D

disposit ion des chefs d'établissement. 
Une c i r c u l a i r e du 2 7 m a r s 7  3 ( B . O . n o 

14 d u 5 a v r i l 7 3 ) a p o u r ob ject i fs 
d 'assoupl ir l ' o r g a n i s a t i o n d e l ' e n s e i g n e m e n t , e t 
d e cont r i -buer a développer lo v i e des 
communautés scolaires. 

Sont c o n c e r n e s les établissements d'ensei­
g n e m e n t s e c o n d a i r e , en p a r t i c u l i e r t o u t e s les 
classes d u 1 e r eyele , a v e c une r e s t r i c t i o n en 
ce qu i c o n c e r n e la v o i e I I I dont les horaires 
e t p r o g r a m m e s ne sont pas impératifs. 

T e x t e d l i r e  , en a t t e n d a n t le c o m m e n t a i r e 
n u i cera n u h l i é d a n « le n r a c h a i  n S . U . 

v a l i d a t i o n pour la r e t r a i t e des 
services aux i l i a i res accompl is 

au M a r o c 
Tout arrive ! 

Aprés des années d'intervention, tant 
du S.G.E.N. que de la Fédération des 
Fonctionnaires C.F.D.T., un texte vient 
enfin de permettre la validation pour la 
retraite des services auxiliaires accom­
plis au Maroc. Ce document, daté du 27 
février 1973, est publié au « Journal Of-
ficiel • du 8 mars 1973. 

R o g e r P A N I E R . 

I . r .a . 
Le « Journal Off iciel » du 9 mars 1973 

publie l'arrété fixant l 'ouverture des con-
cours de recrutement aux Instituts Ré­
gionaux d'Administration pour la session 
1973. 

Dépót des candidatures : entre le 4 juin 
et le 6 aoüt. 

Epreuves : mercredi 5 septembre. 
Le nombre de places ainsi que la ré­
partition entre concours interne et exter­
ne ne sont pas encoré fixés. 

s u i t e de la p a g e 
10 

R E O R G A N I S A T I O N 
D U MIN ISTERE 

les personnels réagissent 

Le min is t re a f a i t appe i á une 
société privée « M a c K i n s e y 
», pour q u ' e l l e lui p r o p o s e un 
n o u v e l o r g a n i g r a m m e d u ministére. 
Coüt de l'opération 1,5 mi l l ion d e 
f r a n e s (actuéis). M  . F o n t a n e t doit 
t r a n c h e r dans l e  s jours qu i 
v i e n n e n t  . 

S o u s ('impulsión d u S G E  N les 
s e c t i o n s s y n d i c a l e s S G E N - C G T -
S N A  U o n t appelé le p e r s o n n e l á 
réagir v i v e m e n t a f i n d'éviter qu ' i l 
ne f a s s e les f ra is d e l'opération. 
D e u x assemblées genérales o n t 
permis d'établir un r a p p o r t d e forcé 
f a v o r a b l  e au p e r s o n n e l . II f a u d r a 
c o m o t e r a v e c lui . í  á su iv re l . 
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UNTÉMOIGNAGE 

les toujours défavorisés 

U N d e nos c a m a r a d e s , maítre d e c lasse 
p ra t ique , v i e n t d e f a i r e un s t a g e 
d ' in fo rmat ion s u r les n o u v e l l e s s e c t ions q u i 
v i e n n e n t d e s ' o u v r i r dans la v o i e III du 1 e r cyc le : les c l a s s e s préprofession- 

nel les d e n iveau ( C . P . P . N . ) e t les c l a s s e s préparatoires 
á l ' a p p r e n t i s s a g e ( C . P . A . ) , a v a t a r s d e s a n c i e n n e s c las ­
ses p r a t i q u e s , r e c h e r c h e d ' u n e sco la r isa t ion p o u r ceux 
que r e j e t t e le systéme t rad i t ionne l . A p lus ieurs r e p r i s e s , 

Je viens de participer au stage de Di jon oú il s'agissait de 
discuter le texte provisoire des Instructions Pédagogiques 
concernant les C.P.P.N. et les C.P.A. Je me sens moralement 
obligé de vous faire part de mes impressions et sentiments 
á la suite de ees journées (stage interacadémique des 6 et 
7 mars á Dijon). 

Le stage était préside par M. I'lnspecteur General Brassart, 
qui est á l'origine des textes concernant les C.P.P.N. et les 
C.P.A. et aussi du nouveau texte qu'il nous proposait. II a 
commencé son dlscours d'introduction par la phrase suivante :

• Les C.P.P.N. d o i v e n t étre une réussite, nous ne pouvons 
nous permettre le méme échec que pour les classes prati­ 
ques... » il a reconnu tout de suite aprés, que au bout de 
10 ans de fonctionnement, sur les 25 000 postes « pratiques » 
11 y a 19 000 auxiliaires ; il a encoré insiste sur le fa i t que la 
réussite dépendait uniquement de nous et c'est lá que je ne 
peux pas étre d'accord : je ne veux pas épiloguer longtemps 
sur les raisons qui ont mené les classes pratiques á un relatif 
échec, tout le monde les connait et personne n'ose les nier, 
mais si les C.P.P.N. et les C.P.A. sont tout autant privées 
de moyens, personnel, crédits, équipement que les classes 
pratiques, je ne vois pas comment le succés de ees nouvelles 
classes dépendrait de nous. II parait que sur l 'ensemble du 
pays on ne peut pas former plus de maitres de la voie III, non 
faute de places dans les centres de formation mais faute de 
candidats. Lá aussi nous savons pourquoi personne n'est attiré 
par cette voie III : pas de sécuri té de l 'emploi, pas de statut, 
pas d'indemnité de professeur principal, pas de considération 
de la part de l'administration ni des. autres collégues... Si 
l 'administration se plaint de cette carence de candidats, elle 
n'en ignore certainement pas les causes et ne fait ríen pour 
y remédier. 

Deuxiéme cause essentielle de l'échec des classes pratiques : 
les textes prévoyaient 3 maitres pour 2 classes, idee louable 
qui n'a été appliquée que dans de rares exceptions ; on 
se demande vraiment pourquoi nous avons un « législatif 
» si • l 'exécutif » ne fa i t pas appliquer les textes qui existent. Si 
je fais ce retour en arriére c'est pour mieux faire comprendre 
ce qui suit : dans les textes du 10 mars 1972 et du 5 jui l -
let 1972, l'horaire des C.P.P.N. était tres nettement f ixé. Or, 
si l'on fait le total, en tenant compte des dédoublements, obli-
gatoires si on ne veut pas al ler á l'échec, on arrive á 38 h 
pour les eleves ; faisons maintenant un pet i t calcul : dans un 
établissement oú il y a 2 C.P.P.N. nous obtenons un volume 
horaire de 38 h x 2 = 76 h hebdomadaires qui sont dues 
aux eleves. 

dans S . U . , d e p u i s le d e b u t d e l'année scolaire, ' nous 
a v o n s attiré l 'a t tent ion d e n o s c a m a r a d e s sur l es dif f i - 
cultés réelles d e f o n c t i o n n e m e n t d e e e s n o u v e l l e  s s e c ­
t ions . L e tex te c i - d e s s o u s e x p r i m  e l ' ind ignat ion d e l'un 
de e e s m a i t r e s , dont l ' admin is t ra t ion e x p l o i t  e le 
dévouement s a n s jamáis l e u r d o n n e r les m o y e n s de 
réussir une t a c h e particuliérement d i f f ic i le , m a i s c o m ­
bien nécessaire. S . M . 

usine, qu'i ls recherchent les maitres d'apprentissage, qu'ils 
fassent une étude de l'emploi dans leur secteur d'implantation, 
qu'ils entretiennent des relations avec le patronat, la chambre 
des métiers, l 'office national de l'emploi... tout cela en dehors 
de l 'horaire réglementaire, 24 heures en présence des eleves. 
J'ai par lé lá ds 3 maitres pour 2 classes : or, le 6 févr ier les 
chefs d'établissement ont regu une circulaire redóra le qui 
precise á propos des C.P.P.N. : « Les demandes de création 
ou de suppression de postes seront formulées á raison d 'un 
maítre par classe. » Alors je ne comprends plus. Comment 
pouvons-nous appl iquer un horaire dans ees condit ions ? 
Devons-nous accepter d'aller de nouveau vers un échec cer-
tain, dont on nous rendra responsables ? On va nous repondré 
qu'on peut faire intervenir des P.T.E.P., des « maitres d'ori-
gines diverses » ; mais oü les prendre ? ( les 2 maitres donnent 
48 h, et sur les 76 h, il en manque done 28). 

Ne pourralt-on arriver á faire appliquer les textes ? II fau-
drait établir les prévisions en volume horaire du aux e l e v e s 
(comme on le fait en voie I ou II) et déterminer le nombre 
de postes en fonct ion des heures á dispenser et non accom-
moder l'horaire des eleves á un nombre insuffisant de maitres. 

II faudrai t aussi obtenir une circulaire qui fixe l 'organisation 
du service des maitres de la voie III et surtout des C.P.P.N. Si 
je reprends la circulaire du 10 mars je releve la phrase 
suivante : « J'attache une importance primordiale au travail 
d'équipe que peuvent réaliser des maitres d'origines diverses » je 
reste sceptique, étant donné que la méme circulaire ne 
prévoit aucun moment de concertat ion entre ees maitres qui 
né se rencontrent, au mieux, qu'á la salle des professeurs. 
J'aimerais aussi savoi r si tout ce que j 'ai cité plus haut en tant 
que travai l supplémentaire en dehors de la présence des 
eleves doi t étre compris dans les 24 heures de service ou en 
heures supplémentaires non rétribuées : dans ce dernier cas il 
n'y aura pas beaucoup de concertation, ni de préparation de 
stages ni de contaets avec le patronat... 

Je t iens quand méme á diré que le texte qui nous a été 
proposé par I' lnspecteur General Brassart m'a beaucoup séduit et 
pourrait nous permettre de faire du bon travail dans le sens de la 
démocratisation de l'enseignement á c o n d i t i o n qu ' i l so i t appliqué 
t e l qu'i l a été rédigé. 

Je n'ai peut-étre pas été tres clair et je m'en excuse, mais je 
rage en pensant que pour une fois que nous avons un texte 
valable, les moyens vont de nouveau nous manquer pour 
l 'appliquer. 

Je p e n s  e q u e c e t t e s i tua t ion d e v r a i  t étre pr ise e n considé­
ra t ion n o n s e u l e m e n t p a r la c o m m i s s i o n C.E.G.-T.P. d u S.G .E .N. 
mais p a r l e s y n d i c a t e  n ent ie r , c a r une f o i s d e plus l es e l e v e s les 
p l u s défavorisés s u r le p l a n a f fec t i f e t s o c i a l v o n t f a i r e les fra is 
d ' u n  e c a r e n c e d e l ' admin is t ra t ion , e t ta véritable démo­
c r a t i s a t i o n n'est p a s p o u  r d e m a i n . 

G.L. 

Dans le cas oü il y a 3 instituteurs spécialisés, ils 
peuvent dispenser 24 x 3 = 72, et si le professeur 
d'éducation phy-sique et sportive intervient, nous pouvons 
boucler la semaine... á condit ion que les maitres fassent de 
la concertation péda-gogique' en dehors de l'horaire, qu'ils 
préparent les stages en 
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remplacants titulaires ou titulaires remplacants 

N OUS avons á plusieurs reprises 
sí­gnale qu'une circulaire .créant 
un emploí de t i tulaire remplagant 
était á l'étude depuis fin mai 1972 au minis­

tére et nous étions intervenus debut fé-
vrier auprés de la Direct lon des person­
nels pour faire connaitre notre désir de 
voir rapidement publier ce texte. Le ver-
sement de l'indemnité représentative de 
logement était le dernier obstacle qui 
n'a pu étre levé que suite á un arbitrage 
du Premier ministre entre les mínistéres 
des Finances et de l'lntérieur. Nous en 
parlerons par ailleurs. 

Cette circulaire intitulée « Emplol de 
titulaires pour le remplacement des ins-
tltuteurs momentanément indisponibles » 
ne paraissait finalement que le 27 mars 
(B.O. n° 14, p. 1.190). 

q u e dir la c i rcu la i r e ( 1 ) 

Aprés avo i r exposé qu'il convient de 
faire assurer le remplacement des maitres 
titulaires, elle énonce les points sui-
vants : 

1) Le recrutement d'instituteurs rem-
plagants sera progressivément dimlnué, 
l'objectif étant, á terme, de le suppr imer ; 
les ¡nstituteurs remplagants inscrits sur 
les listes départementales restent régis, 
en cé qui concerne stagiarlsation et titu-
larisatlon, par les textes en vígueur • 

2) Les départements seront dotes d'un 
contingent spécifique de postes budgé-
taires sur lesquels seront affectés les 
¡nstituteurs titulaires appelés á assurer 
les remplacements ; la mise en place a 
commencé le 1 e r janvier 1973; 

3) Les crédits affectés á la remunera­
r o n des ¡nstituteurs remplagants seront 
progressivément réduits jusqu'á ce que 
l'emploi de ees personnels ait cessé ; 

4) La gest ión des postes de titulaires 
chargés des remplacements est assurée 
par l ' inspecteur d'académie, les postes 
étant affectés au chef- l ieu des circ'ons-
criptions d' IDEN ; l ' inspecteur d'académie 
pourra fa i re assurer des remplacements 
en dehors de la circonscript ion ; les no-
minatlons dans ees postes se feront dans le 
cadre du mouvement ; les ¡nstituteurs 
titulaires et stagialres pourront, pour la 
premiére fo is, demander au mouvement 
un poste de titulaire chargé de rempla­
cements ; les affectations pour chaqué 
période de suppléance seront prononcées 
par l ' inspecteur d'académie ; 

5) Aprés la mise en place définitlve 
du nouveau régime de remplacement, 
l'utilisation de suppléants éventuels mo-
mentanés devrait étre tout á fait excep-
tionnelle ; les intéressés n'auraient plus 
la possibil ité de devenir ¡nstituteurs rem­
plagants ; mieux vaudrait , en cas de be-
soin, faire appel aux ¡nstituteurs en at-

tente d'intégration dans le département; 

6) Les ¡nstituteurs titulaires chargés

de remplacements recevront : 

• une indemnité spéciale forfaitaire de 
1.800 F par an, 

• une indemnité journaliére dégressive 
lorsqu ' i ls e f f e c t u e n t un r e m p l a c e m e n t hors 
d e la résidence administratíve, indemnité 
rattachée au taux des frais de tournée 
des personnels groupe II (ce taux est 
10 F depuis le 1 " mars 1973). Cette 
indemnité journaliére sera : 

— 75 % de ce taux pendant le pre­
mier mois, done 7,50 F, 

— 50 % de ce taux pendant le se-
cond mois, done 5 F, 

— 25 % de ce taux pendant les trois 
mois suivants, done 2,50 F, m a i s sí le 
p o s t e o b j e t d u r e m p l a c e m e n  t e s t d a n s 
u n e c o m m u n e l im i t rophe de la résidence 
administratíve, indemnité limítée á 5 0 % 
p e n d a n t le p r e m i e r m o i s e t 25 % p e n d a n t 
le second ; 

• remboursement, dans les conditions 
les plus économlques des transports en 
commun, des frals de voyage exposés á 
l'occasion de la prise et de la cessation 
de service afférentes á chaqué période de 
suppléance. Possibilité d'autorisation 
d'usage de la volture personnelle ; 

7) Lorsque, exceptionnellement, 
l'insti-tuteur n'assure pas de 
remplacement, il reste á la disposition 
de l'IDEN et ac-complit sous sa 
direct ion des taches pédagogiques 
liées notamment au plan de formation 
permanente en applicatlon dans la 
circonscript ion. 

OUI MAIS . . . 
que penser de cette c i r c u l a i r e ? 

Tout d'abord, en supprimant a plus ou 
moins longue échéance le recrutement 
d'un corps paralléle d'¡nstituteurs entres 
dans la profession par la petite porte et 
« formes » sur le tas (2), elle répond a 
une longue action menee depuis plus de 
dix ans par le S.G.E.N. 

II semble qué l'issue de la mise en 
place de cette catégorie d'emplois, le 
recrutement des instituteurs soit unifié et 
que les remplacements occasionnels ine­
vitables soient indépendants de l'accés 
normal a la profession. 

sont 
accep-

Par contre, plusieurs 
dispositions tres insuffisantes ou 
difficilement tables. 

 susceptibles 
 sur toute 

 cette  utilisa-

4) Les titulaires seront 
d'effectuer des remplacements 
l'étendue du département; 
tion n'apparait pas comme exceptionnelle, 
mais de pratique courante. 

6) L'indemnité de logement a laquelle 
a drpit tout instituteur devient 
l'indemnité forfaitaire annuelle de 
1.800 F, versee 

aux maitres de la voie III et qui 
ría pas été revalorisée 
taux ridiculement

 depuis 1969. 
Son  faible par 

rapport au coút réel des loyers n'est guére suscep­
tible d'attirer les candidatures á cet em-
ploi. 

 re
pre­

De méme pour les ¡ndemnités 
sentativas de frais journaliéres dégre

ssi-ves et déplacement, qui sont celles 
attri-buées jusqu'ici aux remplagants. 

Et comment seraient pris en charge 
les frais de changement de résidence ? 

D'oü notre titre ? 

7) Enfin, le dernier alinea reste 

ambigú; recevra
de quelles taches s'agira-t-il 7 Queile 
formation particuliére  dans ce 
but le titulaire-remplacant ? Son role 

sera-t-il simplement de remplacer les 
maitres participants á une session d'études 
dans le cadre de la formation continué ? 

Le S.G.E.N. s'intéresse a cette 
ques-tion. Pour luí, « íanimateur (qui 

soutient l'équipe pédagogique) est un 
instituteur qui a acquis une formation complem

en­tare á l'université et a été formé 
aux techniques d'animation de groupes 

d'adul-tes 

La circulaire precise : 
« Une large information sera 

donnée á l'existence de ees postes de 
titulaires chargés des remplacements de 

maniere a inciter des maitres experimentes á faire 
acre de candidature. » 

Les mesures adoptées pour cet emploi 
sont loin d'étre alléchantes. La Commis-
sion administratíve du 9 mai examinera 
ce texte et fera les propositions d'amé-
lioration nécessaires. 

(1) Extrait du bul let in premier degré de 
l 'académie de Rennes. 

(2) Voir « S.U. » 583, p. 6.

A. C H O Q U E T 

lu pour vous a u B.o. 

• No 13 (29-3-73)
Mutat ions des élévss admis dans les Eco-
les Nationales de Perfect ionnement. Circ. 
du 22-3-73 , p. 1111.

• No 15 (12-4-73)
Formation professionnelle dispensée dans 
les établissements d'éducation spéciale. 
Circ. du 27-3-73, p. 1260.

• No 16 (19-4-73)
Ecoles Nationales de Perfectionnement; 
Ecoles Nationales du Premier Deg ré : Pos­
tes de direction créés, vacants ou sus­
ceptibles d'étre vacants. Postes d' institu­
teurs spécialisés, p. 1378.
Organisatlon des études et candidatures 
pour les centres de format ion PEGC, sec-
tions Educatlon Physique (voir rubrique 
CEG!. 
Indemnité journaliére des r e m p l a c a n t s
e x e r ; a n t hors d u l i e u de résidence
A compter du 1er mars 1973, elle devient: 

— 6,75 au l ieu de 6,26 F pendant le pre­
mier mois 

— 4,50 a u lieu de 4,17 F pendant le se­
cond mois 

— 2,25 au lieu de 2,08 les trois mois sui­
vants. 
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quel ministre - quelle politique P U
Des allégements de service ou des réductions d'effectifs ? 

On réduit les horaires eleves, ce qui parcell isera encoré plus 
l'enseignement, et nous avons toujours souligné la contradlc-
tion entre la nécessalre réduction et les besolns présents et 
futurs des eleves. Mais on doit compter sur la formation conti­
nué pour tout résoudre ! Mais déjá des suppressions de postes 
prévues pour la prochaine rentrée nous sont signalées. La 
situation des PTEP de SES n'est «réglée » que par un alour-
dissement de leur service, avec 2 heures supplémentalres qui 
deviennent obllgatoires. 

Sur l'auxiliariat, nous attendons la réponse á la question 
d'un plan de résorption. 

Le projet de statut demeure en l'état, tandls que l 'Adminis-
tration pense régler un certain nombre de problémes (CAECET, 
auxlliarlat) par sa parution... dans quelques années. 

La formation continué du personnel, dont le droit est recon-
nu légalement n'est actuellement utllisée, de maniere parcellai-
re, que comme alibi á une mini revalorlsation. 

Quant á la place, au role de l'Enseignement Technique, on 
peut mesurer la distance qui, á molns de deux ans, nous sepa­
re d'un Tour de France de la promotion du technique, animé par 
le secrétaire d'Etat Bil lecocq. 

Au cours d'une récente reunión intersyndlcale, nous avons 
pu obtenir qu'une demande d'audience soit adressée au minis­
tre. Nous attendons l'entrevue pour une éventuelle réponse.. 
Quelle polit ique ? 

Notre ancien nouveau ministre reste pour le personnel des 
C.E.T. I'homme de la pseudo-revalorisation du technique. L'équi-
pe politique qui l 'entoure demeure la méme.

Une mécanique a été enclenchée lors de son premier séjour 
rué de Grenelle. II s'affirme de plus en plus nettement que la 
ligne polit ique sera cel le de la dureté. La récente circulaire sur 
les mouvements d'éléves en est la preuve. 

Que peuvent espérer les C.E.T. d'un tel mlnistére ? Nul 
doute que ce ne pourra étre uniquement que ce qui sera con-
quls de haute lutte. II est bon de se souvenir que la pol i t ique de 
l'éducation nationale se determine á Matignon dont l'hóte décla-
rait á Caen, ¡I y a bientót quatre mois, qu'il fallalt démocratiser 
l'école et renforcer le pouvoir des chefs d'établissement. 
Curieux amalgame ou curieuse conceptlon I Que représente 
la messmérisation de notre service, sinon renforcer la pression 
sur le personnel et les eleves par le truchement des chefs 
d'établissement, lesquels, comme chacun sait, n'ont plus qu'un 
emploi et que pour eux la menace du retrait de cet emploi sera 
latente. 

Rénovation pédagogique, ouverture de l'école ? Certaine-
ment pas dans un tel contexte. Les 1 0  % de l'horaire 
eleves mis á disposit ion des établissements ? Qa s'appllque 
théorique-ment aux C.E.T. On doit faire confiance au personnel 
pour tra-duire cela matériellement et concrétsment et nous 
comptons bien l'y aider. 

D E C L A R A T I O N DU BU REA U N A T I O N A L 

s i t u a t i o n d a n s les é t a b l i s s e m e n t s 
Lo c i r c u l a i r e n» 7 3 - 1 9 9 du 1 7 o v r i l 1 9 7 3 r e l o t i v e a l a d isc ip l ine 

dans les établissements témoigne d ' u n re fus d u beso in d ' o u v e r t u r e de 
l'école, manifesté p a r les eleves eux-mémes a i n s i q u e . d ' u n e mécon-
naissance p r o f o n d e d e l  a psycho log ie e t des a s p i r a t i o n s d e l a j e u -
nesse. 

A l'inquiétude r e s s e n t i e e t exprimée, le p o u v o i r ne répond que 
par des m e n a c e  s e  t d e s mesures d e coerc i t ion . 

Alors q u e l'évolution nécessaire n e peut s ' e f f e c t u e r q u e par 
l'établissement ou la c o n s o l i d o t i o n , l a oü el les e x i s t e n t  , d e re la t ions 
fondees n o n sur un t y p e d'autorité a n a c h r o n i q u e ma is sur u n d i a  ­
logue c o n s t r u c t i f e n t r e e n s e i g n a n t s  , e l e v e s , responsab les de d i r e c t i o n e t 
d'édueation e t f a m i l l e s , le G o u v e r n e m e n t , p a r ees m e s u r e s édic-tées á 
l'égard des m a n i f e s t a t i o n s d e jeunes v ise á opposer , les unes a u  x 
a u t r e s  , les différentes por t ies concernées. 

Des lors q u e des m e n a c e s sur les bourses e t les a l l o c a t i o n  s f o -
mil iales s o n t formulées, i l est c l a i  r que ce s o n t les j e u n e s des 
fami l l es ouvriéres q u i s e r o n t le p l u s pénalisés, h o u v e l élément de 
d i s c r i m i n a t i o n s ' a j o u t a n t a celui d e l a sélection e t de l ' i n s u f f i s a n c e 
des c a p a c i t e s d 'accue i l e n C.E.T. 

En f a i s a n t des c h e f s d'établissements les a g e n t  s d'exécution 
d 'une p o l i t i q u e répressive, en i n c i t a n t les personnels a ag i r d e méme, le 
G o u v e r n e m e n  t c o n f i r m e ¡mplicitement en ce q u i concerne les C. E.T., 
sa volonté de n e ríen f o i r e p o u r les sor t i r d u c a r e a n étroit 
préfigurant les s t ruc tures r igides d e l 'entrepr ise c a p i t o l i s t e , les pro-
pos e t les c o m p o r t e m e n t  s du p o u v o i r n ' a y a n t e  n out re ríen d 'une 
concept ion éducative.

La n o t i o n de « priviléges » a l o r s qu ' i l s'agít d e jus t ice sociale 
e t du d r o i t a l'éducation, e t a l a f o r m a t i o n prof less ionnel le g a r a n  ­tí 
par la c o n s t i t u t i o n e t confirmé p a r la p r o l o n g a t i o n d e l a scolo-rité, 
l ' absence de référence a u x o r g a n i s m e  s réglementoires (conseils 
d'établissements, c o m m i s s i o n p e r m a n e n t e h a b i l i t e s á t r a i t e  r d e  s pro­
blémes d ' e n s e i g n e m e n t ) m a n i f e s t e n t á l'évidence l a volonté g o u v e r -
n e m e n t o l e d e r e n f o r c e m e n t de l ' a u t o r i t a r i s m e e  t t e n d e n t a l a pro­
vocar! on. 

En f in , malgré les r e c o m m o n d o t i o n s des o r g a n i s a t i o n  s s y n d i c o -
les e t du S . G . E . N . en p a r t i c u l i e r , e n dépit des conclusions d e d iver ­
ses commiss ions ( L a u r e n t e  n 1 9 6 3 - 1 9 6 4 , E. F a u r e e n 1 9 6 8 - 1 9 6 9 , Joxe 
en 1 9 7 2 ) , le G o u v e r n e m e n t persiste a n 'o f f r i r á l 'opin ion p u b l i q u e , 
o u x f a m i l l e s  , a u x e leves étudiants e t personnels d e l ' E d u c a t i o n N a t i o ­
n a l e , que d e s bribes d e Solutions e o n t r a d i c t o i r e  s e  t qui l a i s s e n t de 
cote les r e f o r m e s f o n d a m e n t a l e  s suscept ib les d e réduire les discr i -
minat ions e t ségrégations e n t r e établissements, e leves e t p r o f e s -
seurs e t d e p r o m o u v o i r u n e pédagogie o u v e r t  e sur les réalités. 

Le S . G . E . N . - C . F . D . T . sect ion d e s C.E.T. d e m a n d  e f e r m e m e n  t 
6 tous ses adhérents d e n e pas t o m b e r dans le d o u b l e piége : 
—• f a i r e te j e u d 'un p o u v o i r d o n t les a t t i t u d e s i n t r a n s i g e o n t e s se m a ­

n i f e s t e n t a c t u e l l e m e n t a l'égard d e s salar ies e t singuliérement 
des O.S. en l u t t e dans les ent repr ises . 

— p r o v o q u e r p o r m i les personnels des ci ivoges e t susciter d e s o n t e -
g o n i s m e  s q u i n e p e u v e n t concluiré qi i 'o l a d e s a g r e g a r o n d u 
ser-vice p u b l i e d e nos érablissements. 
Alors q u e les C o n s e i l s d'établissements o n t f a i  t la p r e u v  e d e leur 

q u a s i - i m p u i s s a n c e e t inefficaciré, a lo rs que le t e m p s d e e o n e e r t o -
t ion e t d e c o o r d i n a t i o n pédagogique est refusé ( 1 0 % ) ; l e S . G . E . N . -
C.F .D .T . C . E . T . d e m a n d e á T O U S SES A D H E R E N T S d e p r e n d r e consc ien -
ce de l a néeessité d e r e n f o r e e r les contac ts e t le d i a l o g u e en t re 
l ' ensemble des p e r s o n n e l  s e n s e i g n a n t e t n o n - e n s e i g n a n t , les eleves 
e t les t a m u l e s e t les t r a v a l l l e u r s af ín de r o m p r e les b a r r i e r e s o r t i -
f i c i e l l e m e n t e n t r e t e n u e s p a  r le p o u v o l r e t q u e vise o r e n f o r e e r le 
clroula i re ministérielle d u 1 7 a v r i l 1 9 7 3 . I I s ' a g i t de c r e e r le c l imot 
de c o n f i a n c e e t d'unité pour'accélérer la r e m i s e e  n cause d e s struc-
tures a c t u e l l e  s d ' e n s e i g n e m e n t , d u ro le de p e r s o n n e l s e t d e l a f t n o -
lité des f o r m a t i o n s d a n s u n e p e r s p e c t i v  e démacratique d e pr ise en 
compre p a r l ' e n s e m b l e des t r a v a i l l e u r s du probléme sco la i re e t de 
la f o r m a t i o n p r o f e s s i o n n e l l  e i n i t i a l e e t continué.

L E B U R E A U N A T I O N A L DES C.E.T. D U S.G .E .N . A P P E L L I 
T O U S LES P E R S O N N E L S A REFUSER DE SE F A I R E LES CÓMPLI­
CES D U P O U V O I R  , E N M A T I E R E DE R E P R E S S I O  N ET D E 
S A N C -T I O N S . 

París, le 2 7 a v r i l 1 9 7 3  . 

AUXILIARIAT 

A la suite de l'action organisée par le S.G.E.N.-C.F.D.T. 
fin mars et début avril en faveur des non-titulaires et de ses 
efforts pour une extension du mouvement, une se-maine 
d'action intersyndicale aura lieu du 14 au 20 mai 

Elle sera caractérisée en particulier par une journée 
de grève le 15 mai, avec possibilité d'extension au 14, 

tionpour de l'auxiliariat.  obtenir l'ouverture de négociations pour la résorp-
Toutes les sections sont invitées à préparer cette ac-

tion au cours de laquelle les personnels de C.E.T. pour-
ront rappeler parallèlement leurs propres revendications 
qui sont également celles des M.A. Des informations 
complémentaires seront adressées aux secrétaires d'éta-
blissement sous la forme d'un bulletin spécial. 
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congrés e x t r a o r d i n a i r e 
L E Congrés d e D i j o n c o m p o r t e r a 2 p a r t i e s : la 

premiére consacrée c o m m e il a déjá été annoncé, aux 
s ta tu ts d u s y n d i c a t ; la s e c o n d e a u x différents problémes 
qu i d e v a i e n t ven i r d e v a n t le Comité N a t i o n a l d e p r i n t e m p s , c'est-á-dire 

e s s e n t i e l l e m e n t e n c  e qui c o n c e r n e la séance pléniére, á la 
préparation d u congrés confédéral d o n  t l es d o c u m e n t s prépa-
ra to i res s o n t e n c o u r s d e présentation d a n s S . U . 
S t a t u t  s e t réglement intérieur 

Dans la présentation du débat sur les statuts du S.G.E.N.-
C.F.D.T., nous avons rappelé que deux sortes de textes 
régissent le fonctionnement démocratique d'une organisation. 
Les uns, ceux qui sont connus au dehors et dont la revisión 
est plus difficile, définissent les regles fondamentales : ce que 
nous sommes, ce qui nous unit, qui entre au S.G.E.N. et com­
ment, la structure du syndicat, ses organes représentatifs. leur 
consti tut ion, leurs attributions. Ce sont eux á proprement 
parler les statuts. Le texte du projet a été publié dans « S.U. » 
n" 6 0 1  .

Les autres textes définissent des regles de détail et des 
modalités d'application des statuts : regles de votes, listes 
des sections, composit ion precise des organismes statutaires. 
lis doivent étre rapidement révisables (par une instance sié-
geant plusieurs fois par an ¡ chez nous, le Comité National), 
c'est le réglement intérieur. 

Les statuts qui sort iront du congrés de Dijon appelleront 
inévitablemení la revisión d'un certain nombre de points de 
notre réglement intérieur. C'est lá que nous retrouverons en 
particulier les problémes laissés jusqu'ici en suspens, qui 
étaient presentes dans le point 3 du texte « Q u e l q u e s q u e s -
t ions á debatiré » (n" 5 9 9 ) . 

C e point 3 se décompose en deux éléments : 

a) Le Comité National, sa composit ion, son fonctionnement,
ses votes. 

Af in d'assurer á l'élaboration de ees regles de détail diff i-
ciles á mettre au point, le máximum de démocratie et de matu-
ration, nous proposons qu'elles soient adoptées au- d e b u t du 
congrés ordinaire de 1974 . 

b) Les votes au congrés et dans les assemblées préparatoires 
au congrés. 

Sur ce point, il est indispensable que le congrés dé Dijon 
se prononce, Voici les proposit ions préparées par la Commis-
sion Statuts du 2 5 avril et présentées par le B.N.G. du 27 . 

Le texte de l'actuel réglement intérieur resterait valable pour 
l'ensemble des disposit ions concernant les votes dans les 
assemblées préparatoires (chapitre II). Nous n'avons malheu-
reusement pas la place de republier ici ees textes qui seront 
á. la disposit ion des congressistes. En ce qui concerne les 
votes au congrés : l'article 12 (vote soit par délégation, soit 
par mandat) resterait ¡nchangé; l 'article 13 concernant le 
vote par délégation serait completé par un alinea précisant 
le mode de calcul du nombre de d e l e g u e s statutaires ; l'arti­cle 
14 (vote par mandat) serait completé par un alinea préci­sant 
que le nombre des mandats est égal au nombre de coti-sants 
de l'année précédant le congrés ; l 'article 15 serait ainsi 
rédigé : responsable de ses votes devant les mandants, la 
délégation académique arréte au terme de la délibération du 
congrés national, la répartition de ses mandats. 

Les responsables académiques informent au préalable les 
adhérents et les sections de leur propre posit ion, spécialement 
lorsqu'i ls engagent leur responsabil ité dans le débat, et de 
l'usage qui pourrait étre fait des suffrages non explicitement 
exprimes. Compte rendu de cet usage est fait á tous les 
adhérents. En tout état de cause, la délégation aura á rendre 
compte soit au conseil syndical académique, soit á une assem-
blée genérale, des positions qu'el le.a prises pendant le congrés 
et les modifications qu'elle a été amenée á apporter á la 
répartit ion des suffrages. 

L'article 16 actuel ( 1 ) ne visait que des circonstances excep-
tionnelles. Un voeu s'est tres largement exprimé dans le syn­
dicat pour une réglementation uniforme des modalités des 

votes préparatoires aux congrés nationaux. II faudra done 
diré, compte tenu que la réparti t ion des suffrages ne lie jamáis 
impérativement les delegues á une assemblée genérale : 

1 . si les delegues d'une section de base d|sposeront des 
mandats des « muets » düment sollicités et, si oui , suivant 
quelle regle (proportionnelle, etc.) ; 

2. si on admet une instance intérmédiaire possible (dé-
partement) et comment on y utilisera les mandats ; 

3. si les delegues d'une section académique au congrés 
national disposeront de l'ensemble des mandats non repre­
sentes de l'Académie et suivant quelle regle (proportionnelle, 
etc.) la répartit ion avant séance sera établie. 

élecríon du secrétaire g e n e r a l 

La liste des conseillers du Comité National qu'il présente ne 
doit pas exceder 1 0 noms. Le secrétaire general doit, pour 
étre élu, reunir la majorité absolue des mandats exprimes 
(abstentions déduites). Les candidaturas sont déclarées au 
dernier Comité National précédant le congrés. 

Le candídat doi t étre ou avoir été membre du Comité 
National. Sa candidature doit étre présentée au moins par 
2  0 membres titulaires. 

Le premier vote est contradictpire. Au deuxiéme tour, les 
deux candidats ayant recueilli le plus de voix au premier tour 
restent seuls en présence. 

En cas de désistement de tous les candidats, de nouveaux 
candidats remplissant les condit ions prévues au deuxiéme ali­
nea du présent art icle peuvent se manifester au congrés. 

D'autre part, les principes généraux du régime d'assemblée 
sur lesquels repose le fonctionnement national du syndicat 
general et qui sont actuellement presentes dans une note 
annexée au réglement intérieur, seraient désormais presen­
tes en tete de ce réglement. 

Le congrés aura, en outre, á se prononcer sur les points 
suivants : 

L imi ta t ion des m a n d a t s n a t i o n a u x (á l'exclusion des secré­
t a l e s académiques généraux dont le mandat est régi par le 
réglement de leur académie). Proposition : 3 mandats de 3 ans 
(si le congrés tous les 2 ans était adopté, 4 mandats de 2 ans). 

Le congrés aura á préciser en outre s' i l s'agit d'un méme 
mandat ou de mandats différents, de mandats consécutifs ou 
d'une limitation définitive, et á énumérer les mandats concer­
nes. 

Incompatibilité d e s m a n d a t s po l i t iques et s y n d i c a u x : nous 
proposerions l'application au Bureau et au Comité National du 
S.G.E.N. des regles adoptées par la confédération pour son 
Bureau et son Consei l National. 

La c o m p o s i t i o n d e la c o m m i s s i o n des c o n f l i t s prévues au titre 7 
du projet de statuts, sera également soumise au congrés. 

N o t a : En ce qu i concerne le point 4 du texte « Quelques ques-
tions á débottre » (modalités d 'o f f i l i a t ion de sections ou de syndl-
cats appar tenant o u secteur publ ic mais non á l 'Educotion Natlo-
nale...) dons le cadre definí par le projet de stotuts, les modalités 
de déto i l seront ¡névitablement propres á chaqué cas et adoptées 
par le Comité Not lona l en temps voulu. 

Por suite d'une erreur dans le recensement des p ropos i t ions d 'omen-
d e m e n t s , les propositions suivantes de Morce l Bourdail let ont été 
omlses dans « S.U. » n° 601 
— élection du secrétaire general par le Comité nat iona l (qui a 

la posslbilité de la confier a u Congrés), ' : 
— report ou réglement Intérieur d u detal l de la composition d u Bureau 

nat iona l . 

16 

(1) A r t . 16. — Pour les rapports dont tous les syndiqués ont eu 
connolssance par « S.U. > et qui engagent, avec l 'accord *du C.N., 
la cont lnu i té d 'or lentat lon du syndicat, la délégation académique 
est tenue de porter comme v o t a n t pour les mandats non representes 
oux assemblées préparatoires tenues conformément aux" articles ci-
dessus. 
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